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I4<» tu in ist re «les Finances. | ( ha«pi<* navire. flimjiio canon. 
I *li(fiiorahlt» *1. L. lslcy, a tait la «*ha«|iu» avion, chaque finir «1 a*- 
déclaration suivante: “Le pro- saut, chaque obus «pu* nous l’a* 
fluiin emprunt «If guenv, le brbpnuis a puni* objet d’assurer 
troisième depuis le début du la victoire. (‘hat|Ue dollar que 
eoiitlit. sera «»tï«*rt au public nous dépensons pour la conduite
dans une campagne qui com­
mencera le - juin. Il portera 
la désignation *‘ Ivmprunt «/« In 
Victoire de HUI".

Le montant et lex modalites 
de l'emprunt seront fixés dès la 
mise à point de I organisation 
de la campagne sous la direction 
administrative de M. G. S. Spin­
ney.

En annonçant la désignation 
de l’emprunt, M. Ilslev a dit: 
“ Tous l«*s actes que nous accom­
plissons dans le grave conflit 
letuel tendent vers la victoire.

de la guerre, mois le dépensons 
en vue de la victoire. Cruels que 
soient les vicissitudes et les re­
vers inséparables d'une telle 
lutte, la victoire est et demeu­
rera notre objet jusqu'au der­
nier coup de feu. La victoire 
esi notre suprême objectif, a 
nous tous. Le prochain emprunt 
sera donc I. F m prit ut •/♦ tu 1 u*- 
tmri du Canada*" ('ette desi­
gnation exprime à la fois la dé­
termination. la foi et le dessein 
bien arrête de la population 
canadienne/*

«.
/

Histoire de tuer !«• temps, res soldats de notre défense côtière d«* PK*t 
jouent une petite partie de eartes.

Petit courrier d’Europe
A-T-ON PEUR 
DU QUEBEC?

VIE DE FAMILLE 
1941

( Mtaua. M. Lierre i iauthier, 
député de Fort neuf. a mis au 
pas les gens qui u ont d appétit 
que polir manger du Quebec et 
des ( anadiens-français. “Il est 
inévitable, a dit le député, que 
l’état de guerre fit bouillir la 
vieille marmite aux préjugés. 
Après les éeulubrat ions du 
(insfnl \\ tflHSS. le “Lite pu­
blie un article ou l'on traite le 
Canada français de cinquième 
colonne. Pourquoi a-t-on peur 
du Québec/ Ne fait-il pas son 
d« voir comme les autres/ Ne 
travaille-t-il pas à la production 
île guerre autant que quicon­
que/ Ses fils ne servent-ils pas 
dans l armée / Si le Canada, 
français a une préférence mar­
quée pour l’armée «le defense 
du Canada, peut-on lui repro­
cher de penser à son pays avant 
de penser aux autres/ N est-ce 
pas lord Tweedsmuir qui disait : 
“ Le Canada est une nation sou­
veraine et ne peut avec docilité 
accepter de la (Jraiidc-.Bretagne 
ou des Etats-Unis, ou de qui que 
ce soit d'autre, l’attitude qu'il 
lui faut prendre envers le mon­
de. la* premier devoir de loyii- 
lime d'un ( 'anadien n ’est pas 
envers le Commonwealth Bri­
tannique des nations, mais en­
vers b* Canada et son Boi et 
'•eux qui contestent ceci rendent 
m mauvais .service au Common­

wealth.M
Il est bon «l«* rappeler souvent 

le mot de lord Tweedsmuir à 
une Chambre qui est trop por­
tée, par b* temps qui court, a 
oublier qu'elle est la Législature 
du Canada.

Le bonheur !... c'est le dévoue 
ment à un devoir ou à un rêve. 
Il va b* souvenir de nos amis et 
celui de notre mère; tous deux 
forment le trésor commun des 
coeurs.

t'Inique printemps depuis 
trois ans. Henri Deyglun tire 
de son radio roman, une piece. 
Cette année, le titre en est “Les 
Coeurs Brisés”. L experience 
d«*^ années précédentes permet 
quelque progrès, soit dans la 
facture «b* la pièce, soit dans la 
façon «le la presenter. L expe- 
rinicc est dangereuse. Si la 
pièce ne réussit pas, l’auditoire 
radiophonique prouve ainsi son 
indifférence.

.Jusqu’à présent, les auditeurs 
• b» “Vie «le Famille” sont ve­
nus en grraud nombre, applau­
dir les interprètes qu'ils ont 
entendus à la radio. Il est vrai 
que chaqiit* artiste a son public. 
.Muni d’Kstée et Jacques Auger, 
Sit a Rbblez et Henri Deyglun 
n’en s««nt plus à leur début, mais 
ils u’ouhlient pas que la faveur 
du publie ne se fait sentir qu'en 
raison d’efforts constamment re­
nouvelés. Ainsi toute la troupe 
travaille ferme afin «le mériter 
les suffrages des spectateurs «pii 
sont, «mi définitive, les seuls et 
uniqu«*s mécène «les artistes.

La pièce “ E\s ( oeurs Brises 
sera jouée à la salle du Théâtre 
Victoria, Victoriaville. lundi, le 
1*J mai en soirée.

(irchestro Victoria à S.là hrs.
Kbleau à 8.30 heures.

ALLEMAGNE

Plus que l'espace vital
Berlin.— Il y a «les mots qui 

disparaissent très vite «b* la cir­
culation. (’’est le cas «b* cette 
expression “espace vital” si 
courante en 1939 «*t en 1940 «*t 
que la propagande allemande a 
soudainement tué après lVtfon- 
d renient «le la France.

Carl Schmitt, jurist»* alle­
mand dangereux inspirateur «lu 
mitional-socialisiue, mais si dis­
cret qu'on entend à peine parler 
«b* lui «*n dehors «lu Troisième 
Keieh. a trouvé à substituer, il 
\ a quelques mois, son plan «le 
“(irossraum”, «le “graml «•spa­
ce’ . a I ancien plus o! 1 ieiel «le 
“ lebensraum ”, «b* l’“ espace 
vital”. C’est maintenant le 
premier «pti prédomine duns 
l'esprit «I«*s eompiérants nazis, à 
mesure que s'étend sur l’Europe 
coûtiuentale l'emprise politique, 
économiqut* «*t militaire «l«* Ber­
lin. Schmitt u a p«c> lixé «le li-
mit«*s à >««n “(Srossrauiu l’ne

TULIPES

Montréal. — Bien que lu 
guerre ait interrompu les im­
portations de bulbes de tuli­
pes de la Hollande. M. Jac­
ques Rousseau, assistant-di­
recteur du Jardin Botanique 
de Montréal, a annoncé qu'il 
était facile de cultiver des 
tulipes dans l'est du Canada.

nation forte, d’après lui. «bût 
constamment reculer h*s limites 
«b* son empire, «*t guerroyer «b* 
façon permanent.e

L écrivain français Jean Gi­
raudoux, abordant justement 
cette «piestion «I espaee, fit la 
constatât ion suivante: “('«mi­
ment faire croire à l'Allemagne

la nature, les paysages, les vil- 
l«*s. la devastation l'accueille. Il 
commence à comprendre «pie 
Hitler «*st «•♦* personnage «le 
conte maudit <*ct apprenti sor* 
eier «pii déchnina les mouve­
ments «*t b*s rouages maléfiques 
du monde, et m* «luit plus les 
arrêter.

I D'une semaine à l'autre !
'î v

J E l) 1) 1

Lu navire canadien arraisonne le 
paquebot américain “President Garfield*’

Honolulu.' Les agents de P American President Line ont 
rapporté hier qu'un croiseur auxiliaire britannique avait 
arraisonné le paquebot américain "’President-Garficld" et 
arrêté quatre aviateurs allemands, ('.es quatre Allemands, «pii 
ctaienl au service de lignes commerciales d'aviation en Amé­
rique du Sud, étaient détenus par les autorités de l’immigra- 
tion américaines depuis le mois d'août dernier. (On a dit à 
Washington que le croiseur auxiliaire britannique qui avait 
arraisonné le PrésidenMiarfield était un navire canadien).

Un sous-marin et deux torpilleurs yougoslaves 
sont dans un port anglais

Londres.— L’Amirauté annonce aujourd’hui qu’un sous- 
marin et deux torpilleurs légers yougoslaves sont arrivés 
dans un port anglais. Voici le texte du communiqué officiel:

”I-es Italiens ont annoncé que le sous-marin yougoslave 
"Nebulscn” et deux torpilleurs légers yougoslaves avaient 
été coulés. Il n’y a rien de vrai dans ces rap|>orts puisque 
ccs navires sont déjà arrivés indemnes dans un port unglais.”

IIA1.AYEVR l)K MINKS
Le quatrième balayeur de mines 

construit dan.s un port du lac On­
tario. le "Thunder", vient d'ûtre 
lancé. Il fut baptisé par le Com­
mandant C. A. Turner Il.C.N.VJl.

VENDREDI
Le journal franco-américain l’MEtoile’’, 
interdit au Canada

Ottawa. Les censeurs de la presse annoncent, aujour­
d'hui, que la circulation et la distribution de ln‘EtoiIe’\ jour­
nal quotidien de langue française publié à Lowell, Mass., 
sont interdites au Cunudu, en vertu des lois de la défense du 
Canada.

SURVIVANCE 
PAR LES 
TERRES NEUVES

L’on a sauvé 13,000 hommes en Grèce

Melbourne. Australie.—Duns un message u dressé au On n «1AJ& signalé tout 
ministre de l’armée, M. Percy Spender, le conunundunl eu bien w.mplissent les i 
rl.el du corps expéditionnaire uuslralicn, le lieulenant-«éiié- cinlion8 Wn6vules en apportant 

mas Ulaincy, annonce aujourd’hui que l’évacua- L ll0B f>nimoH établira aux

On a déjà dit que la colonisa­
tion était une école d'initiati­
ves. 11 serait en elfet difficile 
d’offrir à ceux «pii se livrent 
au défrichement et à la mise en 
culture <!«• nos terres inexploi­
tées un e bain p plus vaste où ils 
puissent développer d<*a initia­
tives, indispensables au succès 
de leur noble entreprise.

Mais la colonisation n'est pas 
exclusivement la chose «les co­
lons; même ceux qui sont de­
meurés dans les vieux centres 
urbains ou ruraux peuvent, s'ils 
le veulent bien, aider à leur 
façon le travail «lu pionnier, 
collaborer à son oeuvre.

le 
usso-

I RANCE

Hitler et le séparatisme
Rennes.— I/occupai ion nazie 

«•u France travaille sivrètcniciit 
mais sûrement à redonner tout»* 
leur force aux «livers mouve­
ments séparatistes «pii s'étaient 
formés «laiis l«* pays avant la 
guerre. L«*s . Hcmands ont lait rai sir Thomas
ivv.Mlir il Itciihfs. si.fr,. du m-pn- lion «les forces impériales «pii combo liaient en Grèce c8t|uvluit-poHt«* Un peu de confort,
nitisiiic Invitai, les eliefs «lu terminée et «pic l’on n sauvé 13,000 lionunes. un ism de bien-être. L’une de
iiioiiveiuent, François «le Bail- 1 „ *. ,, Jkl. • ... . | |ccs sociétés du bienfaisance s estvais et (limer «l«* Qmmper, «pu

, Sr Lionne pour mission de rendreont consenti a taire «h* la pro-1 I . , „
... . , , plus heureux nos foyers de eo-pagamle allemande dans leur < « \« i; h « *

. .4 ,, , o a ai üj ui Ionie en procurant aux tout-
journal Breiz Atao , le Réveil . . . .
«!«• Bretagm*. écrit «huis b* «lia-1 De nord de l'Allemagne bombardé jpetits une bonne partie « u ve e-

ment «tout ils ont besoin. Cette
Berlin.—Les Allemands admettent que de fortes esca-lbelle oeuvre de secours à nosleete breton (Vite feuille avait

t«* sUMU’iiMcc iicii d " /"'Mdrilles «l’avions britanniques ont laissé tomber des bombe» colons, «lue h l’initiative de Ma-
.. .. explosives et ineeiidunres sur le nord de 1 Allemagne, lu dame Flore Cliaput, se nomme

. . . . ... nuil dernière. On lient, des memes sources, «pie trois uvions “Ao* hnreatur m lerrc île colo-
de tandis «nie d«* Quunpcr s «*tait L • .......vl, ___ , |britannicpies ont ete abattus. \ nisution.” Depuis quelques an-Mifui «*ii Allemagne. Leur re 
to,ir à Rt’imcs «laie Je l'été der­
nier. Le séparatisme breton 
iiiii) u it «huis mi forme m > 'erm* 
av«c mit* certaine «lemoiselle

Déclaration de M. Suner

Madrid.—Le ministre des Affaires Etrangères Ruiuou
que la Brovbleiice veille sur elle. | Roxegg «pii projetait la tonna- Serrano Suner, a déclaré que l’Espagne seule est maîtresse

nées «pu* cette oeuvre a com­
mencé à s<* faire connaître, elle 
s’est assuré le concours «le plu­
sieurs groupes de dames et de- 
moiselIcH «pii se réunissent de

«•«•tt«* Brovnleiuv «pii donne aux 
p« upb’s choisis haïra eiuub'es «*t 
bail’s ais«*s dans l’univei*N. alors 
«pie «’**t univers s«* f«*rme «l«*vant 
elb et la «lélimit«» «Fautant plus 
étroitement «pi’«»lle s'«aille «la- 
vantage, «pie eluupie «*on«pi<*te 
tiimiuue d’autant son «*spaee 
vital. L'AIIemaml. l’èttv au 
monde «pii aime b* mieux l ap- 
plaiidisscaneiit, partout où il va. 
b* silence 1 accueille. Lui, dont 
l’âme sentimentale sollicite b* 
plus l'accord «le s«»> scmblabb’s. 
partout où i) va. la haine l’ae- 
<*u<*ilh\ Lui «pii prétend aimer

H

«•v

t'on 11,1 Vi|ste Etat composeIde su destinée et <pi'elle saura défendre sa liberté dans |c|*e,,,l^ n autn l)0l,ï (onfection
«!«• la Bretagne. «I«*s (’ornouail- cadre de l'ordre européen. Il s’en est pris à l’Etat “ploutoera-1!* * ( <S a-uttiS <l,,e <>fl exIH
n. n. ri.n.i.n.. n,. L- »♦ . â r • • . . die aux mamans pauvres de nosl« s. tie I H .unie et «te l hcosse. tique deiuocoitique (pu n tout refuse u 1 Espagne et qui . „ . 1 . .
D«’ Bauvais se joignit u elle vers prétend aujourd'hui la sauver, à cet Etat qui répand des L?0111*8’ ^ . °U, .°
BML' «u organisa le groupe bre-1 rumeurs et des nouvelles tendancieuses aiin d'alarmer et de r<^on (>r* ‘l111 (es ui\ois P 110
ion “Gwen ha du . le “mur et troubler le peuple espagnol. La politique étrangère de rEs-|f,,U<s ,lI,P°,t‘nt « ans nui « «*s
b* Man . writable société du pagne, dit-il, lui est dictée par sa volonté libre dans son pro-tc<, 0,,H‘ UH (*ut
terrorisim* dont les complots Lre inlérét national 1 H,cl° Venelle, pourtant ap-
furent heureusement mis à jour. * ^ ‘ pnViable. on sait y voir une
La Bretagne autonome serait ^ sympathie très agissante à Fen-
eomposée des anciens départe- droit de ceux qui ont eu le
iiu’iits «lu Finistère, «les Côtes* I j U N D I ' Icourage de »e lancer à la con-
dit-Xord. du Borhihan, dvlllc-et- " (,e leur indépendance en
Vilain,» de la Loire-Inférieu- l'wurdes Partes pour les Italiens et les Allemands • pays de colonisation.
re i ,-» • . . . . , . , , Aussi sommes-nous heureuxLe Luire,—Le haut-commandement anglais duns le Pro- . 4A . .. ,..... . . . r • » • . . de constater «pie la duxxîtioii declie-Onent annonce aujourd Imi (pie les forces impériales ont L, v, „ m ,. . ... . 4 , ‘fâ .. . “Nos Berceaux en Terre de. c'ontre-nttuqiie aujourd nui les Allemands et les Italiens aL .r ,l nilinmiisnie en Alsace T i * , . .. , . . . r IColonisation , a décide de tenirM I obrouk et anéanti les préparatifs qu ils avaient fait pour . .. 4II1 ..

SiraslMt ug. L«* iimuveineiit nqirendre lassant contre le port. Le bulletin dit ciue Ion a . , ... ..... , ,,
nrai ■•il«‘ on AK;  fut «Vak- <lo loiinlc» perles aux forces (te I Axe «pu détiennent . .. it . hrt
u «uieiiuragé par l«*s nazis|cncoie un petit secteur des défenses extérieures de lu place.

• i. t n h>ugt(*mps. Berlin
« . I«*- A lsacii’iiN «pic la
.il' alb’inamb» appelait 

•'s i i.tl; »*ur« ux oppriin«*s” «lu 
: v« le im*ut «It* Paris. .Mainte*

, r !«’s Allemands s«mt 
, l/rs fii Alsa«*«» «•«unpiisc, les 

i.-if ils N«uit arbitrairement 
- lilbs l" tous leurs droits, 
ictr ual suisse “L«* D«*mo- 

rapportait, il y a «piel- 
v m.lines, qu'a Stras- 

gauleiter Wagner 
u lit «b* partir «*n guerre 
« t' t- !t* «liabvtf «le la région, 

iv’i,v/i' «pu* <*«*t idiome «*st 
•'«anivSf. <hi prohibe un 

* rt cm t l'usage «b» cette 
a il si «pi«* l’emphli du 

* :if i is.

a.iaiion de l’Irak détruite

LKS APSTIIALIKNS ARRIVENT A SINGAPORE.
Ces soldats australiens furent royalement reçus quajui ils débar quèrent à Singapour. Ils ne furent 

pas lents a s'adapter aux coutumes tropicales.

S’appliipier à vouloir mieux 
«pi«‘ s«*s «*iiii4*mis, e’«*.st déjà coni- 
meiicer à l»*s détruire. Fnradol.

«1«* cette fête, l’esprit «pii y va 
régner s'exprime déjà daim le 
titre «h* “SURVIVANCE” 
(pi*on lui a donné. Nombreux 

Le (’.aire. Le limit commandant anglais duns le Proche-1sont ceux et celles qui se sont 
«frient annonce dans son lui lit*! in d'aujourd'hui que l'avia- rendus à cette soirée où l'on a 
non de l’Irak n été pratiquement détruite et que les aviateurs exposé ail long le travail aceom- 
anglais oui rendu relativement inactive hier l'artillerie ira- pli jmapi’iei et l«*s plans d’ac- 

uienne «pu bombardait l'aéroport nngluis ussiégé de llablm-11 ion pour l'avenir. En plus de 
nival». I faire connaître les besoins de

nos familles nombreuses en 
pays neuf, cette soirée u eu 
pour résultat de susciter à l'en­
droit du mouvement «le retour 
à la terre des sympathies ac­
crues, un dévouement bien fait 

Ottawa. Le ministère de la Défense nationale annonce! pour aider la survie des nôtres 
(pie 122 personnes manquent à l'appel, à la suite du coulage «lans les terres neuves, 
d'un navire. La liste comprend des hommes îles divers ser- Q.pj COUTURE
\ices de Farinée, quelques civils, des marins, des aviateurs 
britanniques, des aviateurs norvégiens, des pilotes et îles
inspecteurs canadiens et nngluis. Sam Rol*. au, d’Ottawa, I Le degré de civilisation d un 
est au nombre des disparus. Il était è ' ..«ulres le surinten-1 Ktat peut se mwurer ù la ma- 
«l:ml «lu bureau de la “Canadian Press”. |njère dont cet Etat traite se4J

(8uiu A U pm* » | minorités. (Charles Dupuis)

M A R I) I

1-2 canadiens disparus
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L'Epargne de guerre

i Suite de la page 1)

Sélassié rentre à Addis-Abéba

Addis-Abéba. I/empereur Huilé Sélassié, le lion <Ie 
Juclu, est rentré aujourd'hui clans sa capitale d’Addis-Abéba 

J après cinq années d'exil pendant l'occupation italienne <le 
l'Ethiopie. I«a ville était brillamment décorée et c'est une 

i procession triomphale (pii a conduit l'empereur à m>ii palais.

1Notes locales

Au (tours de son exposé budgétaire, le 2D avril, l’hon. M.
I Kiev, ministre des Finances, a donné au Parlement les précisions 
suivantes :

“Le plan d'épargne de guerre, lancé â la tin de mai 1940, a 
été repris avec une inten.sjté nouvelle en février dernier. Au 
cours des dix mois terminés à ta tin de mars, le comité d'épargne 
de guerre a vendu des certiticats et des timbres au montant ap­
proximatif de 52 millions de dollars; l'objectif arrêté pour une 
année entière était ainsi dépassé. Cependant, dans l’intervalle on 
avait augmenté l'objectif conformément à une hausse des revenus 
de nos gens et aux besoins plus grands du moment. Le mois der­
nier, les demandes atteignaient le ebitfre approximatif de $2,500,- 
ooo par semaine; taux qu’il faudra maintenir si on veut atteindre 
le nouvel objectif de 120 millions de dollars par année.

«Je ne saurais trop insister sur la grande importance de ce 
plan d épargne. 11 n'est pas restreint à la vente de certiticats 
d épargné de guerre; il comprendra aussi la vente d’obligations 
que l ’on offrira au publie de temps à autres. Les timbres, les cer­
tificats et les obligations ne diffèrent que dans la mesure où ils 
accommodent les souscripteurs et conviennent à leur situation. 
( V que nous désirons et ce qu'il faut c’est que les gens puisent 
le plus possible dans leurs économies afin de financer la guerre.
II est particulièrement essentiel que ceux, dont les recettes fami­
liales ont augmenté depuis la déclaration des hostilités, contri­
buent plus que le* autres personnes de cette catégorie de salariés.

Dans la mesure ou nous approchons du point où, en restant 
en dera des limites pratiques, et en tenant compte «les variations 
saisonnières inhérentes aux affaires en ce pays, nous utilisons 
pleinement nos ressources, ceux qui mettent leurs économies à la 
disposition du Gouvernement non seulement amassent en prévi­
sion de l’avenir, retardant ainsi leurs dépenses jusqu'au moment 
où i! y aura de la main-d oeuvre et des ressources pour leur four­
nir des marchandises et des services- -mais ils favorisent bien 
directement la mobilisation des richesses et des hommes pour un 
effort de maximum.

M E H C R E I) I

Vote de confiance à Churchill
Londres. Lu Chambre des communes u accordé au­

jourd'hui un vote de confiance presque unanime au premier 
ministre Winston Churchill après qu'il eut révélé (pie près 
de 500,000 soldais impériaux sont prêts à faire face aux 
armées de l'Axe dans le Proche-Orient et que la (îrande-Hre- 
tagne compte obtenir assez de nouveaux navires marchands 
des Ktuts-l'nis pour poursuivre la bataille de l’Atlantique en 
1012.

★

La marine américaine plus prête que jamais
Washington. Le ministre de la Marine, M. Knox, a 

déclaré aujourd’hui que la marine des Etats-Unis est "plus 
prête que jamais” à entreprendre la livraison de matériaux 
de guerre à la Grande-Bretagne, dès qu'elle recevra ordre de 
le faire. 11 a félicité son collègue Stimson, de la Guerre, de 
sa déclaration courageuse et patriotique d’hier, dans laquelle 
il demandait le concours sans retard de la marine américaine 
pour assurer la victoire britannique sur l’Atluntique.

Vendredi après-midi aura 
lieu, dans la grande salle de 
l'Hôtel de Ville, une exposition 
des articles confectionnés du­
rant le cours de couture. Nous 
invitons le public à venir visi­
ter.

Lundi, le 12 mai, à 6 heures 
du soir, réunion mensuelle du 
Cercle des Fermières. Les mem­
bres sont priées de se rendre 
pour l iieure indiquée.

M. Edouard Uaudet et M. 
Eugène Gendreau sont allés à 
(Québec hier.

Le réarmement moral et spirituel

M. liervé Barrot, Mile Ghis­
laine Barrot, Mme Gustave Pi* 
cher et Mlle Berthilde Bicher, 
tous de Québec, chez Mme Adé­
lard Bicher, dimanche.

M. Henri Bergeron, de Nico- 
iel, qui a subi avec suecèsl opé­
ration de l'appendice, à l’Uôtel- 
Dieu de cette ville, est en con­
valescence chez ses parents, M. 
et Mme Albert Bergeron.

MM. Lionel Leblanc et Alpli. 
Binette sont allés a bore), lundi.

CAMBAGNE FORTEMENT APPUYEE

LA CHATELAINE 
DE SHENSTONE

Le succès de la troupe des 
“Francs Comédiens”, sous la 
direction de Me Renaud Al i vil le, 
s'accroît constamment et c est 
devant une assistance aussi 
nombreuse que distinguée qu’ils 
ont présenté, lundi soir, le 28 
avril dernier, au Théâtre Vic­
toria, la lielie comédie en quatre 
actes d'André Bisson, “lat Cha­
telaine de Shenstone”.

Besoin qu’ils apportent à 
monter leurs spectacles, la per­
sonnalité des vedettes de la 
troupe et l'excellence de la mise 
en scène justifient pleinement 
celte belle réussite. 1a\s oeuvres 
qu'ils nous ont présenté à date 
sont d’ailleurs bien choisies 
pour attirer une bonne assis­
tance.

En a. sistaiit à cette représen­
tât ino on l!:i * à même de cons­
tater la valeur île la troupe et 
la qualité de son travail. Nous 
avons également constaté (pie 
l’intei prétation était aussi très 
soigu» e dans les moindres dé­
tails.

Mlle I. Poudrier, dans le rôle 
de la châtelaine, a trouvé lâ le 
meilleur rôle quelle ait encore 
t( nu avec les Francs Comédiens. 
Elle en a tiré tout le parti pos­
sible. Son interprétation diver­
se, nuancée, a bien marqué les 
changements accomplis dans la 
nature la plus intime de la Du­
chesse de Shenstone.

Me Renaud Mi ville n, de son 
c( té, fait une très belle création

de *Jun. Dans et* rôle, M. Mi- 
ville a été magnifique : Admi­
rablement doué, cet licteur a 
tenu à son honneur le rôle le 
plus important de la pièce.

M. L. A. Blauehet a, de son 
côté, fait une très belle création, 
en «Jérôme Hoblis, oncle de la 
châtelaine. Mlles Ij. lA*sieur, II. 
Lapointe, G. Smith, T. Roux et 
L. Parent, ainsi que M. P.-K. 
J label faisaient également par­
tie de la distribution.

Nous réservons aussi une 
mention spéciale à la petite Li­
sette l‘lourde, qui est la plus 
mignonne enfant que nous ayons 
vu réciter sur notre scène locale.

Ives décora et les costumes 
étaient bien dans la note et d'un 
coup d'oeil agréable.

L orchestre Victoria, sous la 
direction de M. t’idérie Allain 
a fait b*s frais d»* la musique.

Londres.—A la Chambre des, ment Moral et Spirituel releva1* 
Communes, la motion de Sir Ko*, le moral du pays, augmentait la

M. Cyrille A1 lie, de Sorel, »
était à Arthahaska, ihmanehe.

Le Dr et Mme Henri Béeotto 
>ont allés â Sherbrooke, mardi.

bert Gowcr appuyant la campa­
gne de Réarmement Moral et 
Spirituel des groupes d Oxford, 
reçut l'appui de 7.» membres de 
la Chambre, et fut l'occasion de 
multiples marques d’apprécia­
tion pour le travail des groupes 
des* deux cotés de I Atlantique. 
De Washington, un membre du 
Congrès, M. Martin F. Smith, 
câbla â Sir Robert Gower qu il 
avait pu constater par lui-même 
le travail fait par les travail-

coopération dans 1 industrie et 
renforçait les liens d’amitié 
entre la Grande-Bretagne, les 
1 tominion.s et les Etats-l nis. I n 
député de la ville de Londres 
raj porte que grâce nu travail 
des groupes d’Oxford, dix ob­
jecteurs de consciences s étaient 
enrôlés dans l’année.

Dans les Galles du Sud les 
maires des villes les plus éprou­
vées par les bombardements 
aériens déclarèrent conjointe-

DECES DE MME 
E. T. BELLEAU

Nous avons le regret d’an­
noncer la mort de Mme Dr Kd. 
Tancrède Bel lean, née Marv-F «T

«Jane Cannon, décédée le G mai 
chez sa fille, Mme Dr Geo. Côté, 
â Victoriaville.à l’Age de 82 ans 
et 11 mois.

Son service sera chanté en 
l’église d'Arthnba.ska, vendredi 
mutin à 9.20 heures.

Nous donnerons le compte­
rendu des funérailles dans notre 
prochain numéro.

A la famille éprouvée nos 
sincen*s coudoléances.

STS. MARTYRS CANADIENS
(LAC NICOLET)

SAMEDI SOIR, LE 17 MAI 1941
8 H. 30 1*. M. (Heure d’Eté)

.VîizaiiM- et llarnabé
O VI LA L EGARE GEORGES BOUVIER

Damas*» - Simoon - Casimir 
Fiilgence - Ti-Clin

leurs du mouvement. Il déclara: meut que les populations civiles 
“Ils ne font plus seulement aider 
notre défense nationale et notre 
programme d'armement, pro­
gramme (pu vient d’être lancé 
afin d'aider la Grande-Breta­
gne et notre pays, mais il.s don­
nent en plus aux Américains 
1 occasion de comprendre 1 idéal 
pour lequel nos deux pays font 
cause commune.”

George Harrison, un des re­
présentants des travaileurs, at­
taché au Comité de Médiation 
Industrielle et Vice-Président 
de 1 American Federation of 
Labour, renforce le message du 
membre du Congrès, M. Smith, 
par un message dans b* même 
sens. Il disait : “Cn des grands 
facteurs d'union entre nos deux 
pays, â cette heure grave, c’est 
l’excellent travail des travail- 
boas britanniques en faveur du 
Réarmement .Moral et Spirituel 
aux Etats-Cnis. Ils nous aident 
â resserrer nos rangs.”

Le maire d’Ottawa, M. Stan­
ley liowis, câbla â Sir Robert 
Gower: “«Je puis attester de 
l'importance et de la valeur du 
travail fait en faveur du Réar­
mement Moral et Spirituel â 
Ottawa et dans les autres par­
ties du pays. Je crois que ces 
personnes font un excellent tra­
vail, qu Viles resserrent les liens 
• pii unissent l’Empire.”

Les 75 députés britanniques 
signataires de la motion de Sir 
Robert Gower, reçurent de tou­
tes les parties des lies Britanni­
ques des lettres d’approbation.
La motion disait que le Réarme

ont trouvé dans le Réarmement 
Moral et Spirituel une inspi­
ration et une force intérieures.” 
De concert avec les autorités 
civiles, le.s travairieurs des grou­
pes d’Oxford ont entrepris une 
campagne polir soutenir le 
moral des populations, et 
d’après les maires britanniques, 
ntte campagne joue un rôle 
important dans ce domaine. 
C’est ainsi que dans une ville 
côtière on put y voir son in­
fluence directe dans la manière 
et ficace par laquelle les incen­
dies furent combattus. Ailleurs, 
un* grève de débardeurs fut 
empêchée, grâce au travail des 
Groupes. “Nous sommes con­
vaincus” disent les maires, 
“que dans les Galles du Sud la 
vie industrielle si souvent 
ébranlée, par tant d'incompré­
hension dans le passé, doit se 
baser sur I’(‘sprit des Groupes 
pour l'harmonie et la coopéra­
tion dans l’avenir.”

A Sheffield, ville si souvent 
bombardée, quatre chefs unio­
nistes recommandèrent le tra­
vail des Groupes “Ils rendent 
m service essentiel â la nation 
et ils sont une force constructive, 
contre les éléments de défaite et 
de division (pii sont la plus 
grande menace à nos chances 
de victoire.”

I n amiral, tn»;s généraux et

M. et Mme Chs-llenri Buis- 
vert et leurs enfants, Michel et 
Louise, de Québec, sont venus 
à Arthahaska, dimanche.

MM. et Mmes William Ber­
geron. Alcide Fleury, Marcel 
Bergeron, Mlles Claire Berge­
ron, Marie-Blanche Pépin, et 
M. René Bergeron, saut allés à 
Nicolet, dimanche.

M. le Dr Henri Bécotte, Mme 
Béeotte et leurs fillettes sont 
allés à Bécaneour, dimanche.

Mme Henri Yallières, de Ni­
colet, était â Arthahaska, ces 
jours derniers.

M. le notaire C. R. Garneau, 
Mme Garneau et Mlles Garneau, 
étaient de passage â Drum 
mondville, dimanche.

Mmes Alfred Farad is et Gus­
tave Perrault, de Montréal, à 
Arthahaska. ces jours derniers.

MM. William et Charles- 
Emile Bergeron de passage â 
Montréal. M. C.-E. Bergeron est 
allé consulter le spécialiste Dr 
Mercier.

M. Ernest Daigle et son lils 
Magella sont allés â Drummond- 
ville, dimanche.

Mine Alcide Fleurv et ses en-
»

fants, «Jacques et «Jacqueline, 
sont allés â Sherbrooke, mardi, 
pour consultation chez les spé­
cialistes Drs Darclie.

M. «J. S. Croteau, M. et Mme 
Arthur Garneau et leurs en­
fants sont allés â St-Gérnrd 
dimanche.

Cartes professionnelles
AVOCATS
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AVOCATS
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L'konorable J.-E. PERRAULT, C.R. 
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AVOCAT

Chambre 420, Edifie» Tramportation 
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De l'étude légale
BISSONNETTE & PERRAULT

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT
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B.A.LL.B.
AVOCAT
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•
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N O T A 1 K E S

C. R. GARNEAU
N OTAI H E
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B. FEENEY
B.A.LL.B.,

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillite*.
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JOSEPH HOULE
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
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N. H.—Bayons X ù tous les samedis, de 2 h. à 1 h. p.m

et sur nppointemeut.

Tel. 78 Rue du Palais de Justice o ARTHABASKA
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M. Philippe Blanchette est 
h â .Montréal en fin de semai­

ne.

M. Marcel Garneau est de re­
tour d’un voyage â Québec.

e ------
MM. Guv et Gabriel Tas- 

chereau, Jean-Paul Hardy, 
autres officiers de 1.\Illt* Marguerite et Madeleine

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Exatiuii de la vue — Ajustement de verres et montures

1 î(7. rue Notre-Dame - - VICTORIAVILLE
i Edifier de la Banque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 
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120, rue Notre-Dame (Deuxième étage, ù droite)

IcLs. : Bureau 471 Résidence : 629
V I C T O K I A V 1 L L E f B . Q .

SOUMISSIONS POUR CHARBON 
ET COKE

Edifices fédéraux 
Province de Québec.

sont au nombre des membres, 
de toutes e lasses et partis, qui 
supportèrent Sir Robert Gower 
â la Chambre tirs Communes.

Brunet, Mlle Yolande Tasche­
reau et Mme Taschereau, de 
Québec, sont venus en visite 
chez Mme et Mlle Bicher.

ET LEUR TROUPE DANS

La Course an Motton 2 heures de 
fou rire

Comédie en 3 Actes d’OVILA LEG A RE

ADMISSION S0-60 SOUS
%

Réservez vos billets de suite 

EN VENTE AU PRESBYTERE

EXPOSITION
DU LIVRE CANADIEN

tvV2)fcyvi

A l’occasion de la vente des récompenses 
scolaires, la LIBRAIRIE DE L’UNION 
tiendra, à ses bureaux, une exposition du 
Livre Canadien.

Les religieux, commissaires d’écoles et 
toutes les personnes intéressées sont cordiale­
ment invités à venir faire leur choix.

Cette exposition durera tout le mois de
mai.

Une réduction appréciable est accordée 
pour les quantités.

Faites votre choix à bonne heure.
LA LIBRAIRIE DE “L’UNION” 

Arthahaska - - - P. Q.

M. et Mme Edouard Gamlet 
(Annette Gendreau), de Provi­
dence, K, L. passent quelque 
temps en visite chez M. et Mme 
Eugène Gendreau.

Mme Arthur Spénard, de 
Trois-Rivières, a passé quelques 
jours chez Mlles Spénard.

IL DIRA CE QU’IL 
A VU A BERLIN

M. William L. Shirer qui fut 
le correspondant jusqu’à ces 
derniers temps du Columbia 
Broadcasting System, à Berlin, 
donnera une causerie â Radio- 
Canada, le dimanche 11, â neuf 
heures du soir.

M. Shirer parlera des choses 
qu’il a vues et entendues pen­
dant son séjour en Allemagne.

Pour l’écoute, â Montréal, le 
poste CBM.

DES soumissions cachetées, adres­
sées au soussigné et portant sur leur 
enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots: “Soumission i>our du charbon, 
Province de Québec”, seront reçues 
Jusqu’à 3 P.M. (heure avancée de 
l’est), le mercredi 21 mai 1941, pour 
la fourniture de charbon es de coke 
txnir les édifices du Dominion doits 
la province de Québec, excepté 
MonDéal, P. Q.

On i*nit obtenir les devis et for­
mules de soumissions en s’adressant 
à l’Acheteur en chef du ministère 
des Travaux publics, Ottawa; à M. 
Roland Simard. Architecte surin­
tendant. 150. rue St-Paul-Ouest. 
Montréal; et à M. J.-A. Drolet, Ar­
chitecte des Travaux publics, édifice 
de la Douane, Québec, P. Q.

Les soumissions devront être fai­
tes sur les formules fournies j>ar le 
ministère et en conformité des con­
ditions et devis ministériels qui y 
sont incorporés.

Lorsque le chiffre d’une soumis­
sion dépasse la somme de $5.000.00— 
qu’il s’agisse d’un seul ou de plu­
sieurs endroits ou édifices—les sou­
missionnaires devront annexer A 
leur soumission un chèque visé pur 
une banque A charte canadienne, 
payable a l’ordre de l’honorable 
ministre des Travaux publics, et 
éçal fi 10 pour cent du montant de 
leur soumission; ou des bons au 
porteur du Dominion du Canada ou 
de la compagnie de Chemin de fer 
Naüonal-Oanadien et de ses com­
pagnies constituantes, garantis sans 
conditions par le Dominion du Ca­
nada quant au capital et à l’inté­
rêt ; ou les bons susdits et, s’il y a 
lieu, un chèque visé pour completer 
le montant.

Le ministère se réserve aussi le 
droit d'exiger de tout soumission- 
iviire A qui un contrat aura été 
adjugé un dépôt de garantie sous 
/orme dun cheoue vise, ou de bons 
tel que susdit, égal à 10 pour cent 
du montant de Ta soumission afin 
de garantir la parfaite exécution du 
contrat.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 26 avril 1941.

Tel. 652

J. H. MATTE
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Vérification, municipale,, acolairc, 
et commerciatti

Préparation de rapports sur 
le Revenu

17, RUE ST-JEAN-BAPTISTE,

VICTORIAVILLE, P. Q.

BASEBALL AU 
COLLEGE D’ARTHABASKA

Dimanche, le 25 avril, le club 
Plessisville Senior a défait le 
club du Collège par 10-0,

Alignement du Plessisville: 
Henri, Fournier A., Provencher, 
Dauglin Boinerleau, Vallières, 
Ro.v, Chnpdelaine, Fournier N.

Alignement du Collège: Dal­
la nv R., La rose R., Lalomle P., 
Rondeau, W., Boisvert «J.-B., 
Laquerre R., Sicotte G., Bois­
vert IL, Routhier B., Blanchette 
•I. D., Lufrance R.

Chez les «Juniors un club 
d externes a été défait par les 
pensionnaires 7-5. Les externes 
•Juveniles ont défait les Pension­
naires 14-15.

Un club de la grande salle a 
annulé avec la petite salle 12-12.

Les Frères du Pensionnat 
profitent de l'occasion pour re­
mercier M. «Joseph Fleury, mai­
re de la paroisse, pour avoir 
prêté, gratuitement, la machine­
rie nécessaire pour le nivelle­
ment de la cour.
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La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

L’ACIDITE - PIRE ENNEMIE 
DE LA BEAUTE

CROIX-ROUGE

Il est ii parier que vous souffrez d’acidité de la lieauté pour 
la raison bien simple que sept sur chaque dix femmes en souffrent 
à des degrés plus ou moins prononcés.

< h*, l'aridité est la pire ennemie de la beauté, comme elle l’est 
de la santé générale. Vous savez tous les troubles que cause l’aci­
dité stomacale, alors vous pouvez avoir une idée de ce que l’uci- 
dité peut faire à votre teint. Je puis même affirmer qu’une peau 
qui n’est pas affectée par les sécrétions acides est une peau qui 
restera toujours jeune. Vous pouvez, en conséquence, voius rendre 
compte de l’importance qu’il y a pour vous de vous libérer des 
effets nocifs de l’acide.

On corrige l’excès d'acide en couvrant son visage, chaque soir 
au coucher, d’une mince pellicule de crème de nuit à base de vita­
mines “F” (surtout n’oubliez pas l’initiale F, car toutes les 
crèmes comportent des vitamines, mais toutes ne contiennent pus 
• le vitamines “F” qui sont les seules qui puissent affecter les cou­
ches profondes de la peau par application externe.)

Tomme résultat, la ternissure, qui n’est d’habitude qu’un 
symptôme de l’acidité, disparaîtra en peu de temps, et votre peau 
sera comme revitalisée.

Dans les cas d'acidité prononcée, il se produit des surface» 
rugueuses aux pommettes des joues et aux coins de la bouche. 
IVs fâcheux accidents sont dus au durcissement de la peau. Les 
crèmes ordinaires ne suffisent plus pour rendre à la peau ussé- 
ehée son onctuosité naturelle, il faut qu’elles comportent des vita­
mines “F". Fnsuite, il importe de bien faire pénétrer la crème 
vitaminée en la massageant avec le bout îles doigts, en un mouve­
ment ascendant, sur les surfaces rugueuses—ceci pendant 10 ou 
15 minutes chaque soir. On peut faire suivre ce massage d’une 
bonne ablution, puis on applique un astringent quelconque (lotion 
ou au besoin eau froide) sur le splis microscopiques des surfaces 
rugueuses, et ensuite une crème onctueuse aux vitamines “F”.

Lorsque vous traitez les surfaces plissées des coins de la bou- 
ehe. tendez la peau avec la main gauche pendant que vous appli­
quez la crème avec les doigts de la main droite, toujours en remoti- 
tdiit.

Ht. naturellement, il faut combattre l’acidité générale en 
même temps qu’on suit le traitement local, en observant une diète 
dont on exclut les mets gras ou trop riches... et l’on prend, chaque 
matin, au lever, un verre d’eau dans lequel ou a fait dissoudre 
une cuillerée de sels de fruits. Je vous fatigue peut-être en répé­
tant sans cesse cette recommandation... mais si vous l’observez, 
vous constaterez qu’elle est plus efficace pour vous assurer un 
beau teint, libre de “boutons” et autres éruptions enlaidissantes 
que tous les cosmétiques au monde.

Four avoir un beau visage... il faut avoir un l>on estomac! In 
intestin embarrassé des détritus de la digestion est cause de la 
plupart des affections de la peau, sachez-le bien!

Si vous voulez de plus amples détails sur les soins du visage, 
n’hésitez pas à me faire demande (accompagnée d’un timbre de 
île.) 41 ti feuillet que j’ai préparé tout exprès à l’intention des 
lectrices de ce journal. On m’atteint en m’adressant ses lettres 
à “Cousine Flanche”, 197 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal. 
Profitez de votre lettre pour me demander n’importe lesquels des 
feuillets sur les soins de beauté que j’ai fait imprimer. Il suffit 
d’indiquer ceux que vous désirez et d’inclure un timbre de Je. 
pour chacun. Ces feuillets traitent des soins du visage, des yeux, 
des mains, des pieds, des cheveux, du développement normal du 
buste, de l’enlèvement des poils follets, de la maigreur ,de Fera- 
boupoint. de la transpiration excessive et des poids et mesures
normaux.

“ COMMENT 
PREPARER 
SON MARIAGE i

Voilà bien un traité populaire 
du Mariage et des fréquenta­
tions. que le public attendait, 
puisque ces quatre premiers 
mille, sont disparus dans l'es­
pace de dix-huit mois seulement. 
Depuis quelques temps, il était 
impossible de se procurer ce 
livre, car les deux éditions 
étaient épuisées.

Alors pour répondre à de 
nombreuses demandes, le R. F. 
A. M. Cl ranger, O.F., vient de 
nous offrir sa Je édition. L’au­
teur a voulu l’adapter aux lie- 
soins tics gens mariés en la com­
plétant. Il a apporté à cet effet 
certaines précisions, certains dé­
veloppements sur la question 
di» la Méthode Ogino-Knaus 
ainsi que sur les devoirs des 
époux eutr eux.

Les principes posés, les argu­
ments apportés, nous plongent 
en plein surnaturel et nous font 
voir le mariage dans h1 plan di­
vin tout en rehaussant l’idée 
que le monde en général se fait 
d’ordinaire île ce sacrement. 
Les erreurs, les préjugés moder­
nes. trop souvent inspirés par 
un égoisme en quête de jouissan­
ce ou de plaisir, reçoivent sans 
merci, leur coup de mort. Ceux 
qui veulent être sincères, sont 
forcés de voir clair et de se ren­
dre devant l’argumentation sui­
vi*- toujours illustrée par «les 
exemples concrets.

Après avoir fait jaillir dans 
l’esprit du lecteur, l'idée saine 
et chrétienne du mariage, Fau­
teur en rappelle les devoirs et 
les responsabilités et conclut â 
la nécessité d’une préparation 
sérieuse pour quiconque veut 
embrasser sans encorabe, cet

état de vie. Fuis, pas à pas, il 
nous enguge dans la voie de 
cette préparation éloignée et 
prochaine du mariage, prépara­
tion éloignée de tout l’être, tant 
au physique qu’au moral. Fré- 
paration dans sa volonté, dans 
son intelligence, dans son coeur, 
dans sa conscience; corrections 
de ses défauts, acquisitions des 
vertus indispensables; pratique 
de l’économie, etc. Fuis, la deu­
xième partie: préparation pro­
chaine. traite des fréquenta­
tions. Leura lois, leurs dangers, 
leurs erreurs modernes, rien 
n est oublié.

Donc “Comment préparer 
son Mariage?" est un livre qui 
devrait avoir sa place dans cha­
que foyer, atin que tous puissent 
y revenir au besoin, parents et 
enfants. Tous les éducateurs et 
éducatrices en général, tant reli­
gieux que laïcs, tout en y trou­
vant leur prolit, pourraient en 
recommander la lecture à ceux 
dont ils ont charge d’âmes. Les 
jeunes époux, si souvent dupes 
de leur ignorance en cette ma­
tière bénéficieront de ces ensei­
gnements.

Four toutes ces raisons, nous 
ne craignons pas de recomman­
der ce livre. “Comment prépa­
rer son mariage?” et nous sou­
haitons vivement que la Je 
édition reçoive du public, le 
même encouragement qu’il a 
accordé aux deux premières.

R. F. J.-M. Surprenant, O.F.
Curé de N.-D, du Rosaire, 

St-Hyacinthe.

Selon une nouvelle reçue, ré­
cemment. aux quartiers-géné­
raux de la section provinciale 
québécoise, la Société Canadien­
ne de la Croix-Rouge a sous­
crit $20,000 pour la construction 
d’un nouveau centre de récréa­
tion avec cantine, au coût de 
$30,000 pour les marins, à Ha­
lifax.

A date, la Croix-Rouge Cana­
dienne a versé $226,000 pour les 
services d’hospitalisation et de 
récréation des marins britanni­
ques et canadiens à Halifax. 
Ceci comprend $60,000 pour 
l’hôtellerie de 750 lits adminis­
trée par la Y.M.C.A., l’agran­
dissement de l'hôtellerie de 250 
lits de l’Armée du Salut et 
l’équipement d’une e a n t i n e 
maintenue par les Chevaliers de 

ll’olomb.
La Société a aussi donné plus 

de $10,000 pour des articles île 
tous genres aux marins station­
nés à Halifax. Depuis le début 
de la guerre, lis “gars” de la 
Flotte et de la Marine marchan­
de canadiennes ont reçu plus de 
199,700 articles tels que chaus­
settes, chandails, sous-vête­
ments. coupe-vents, etc., qui 
leur ont été remis dans le port. 
Les marins de la Flotte britan­
nique ont reçu à date plus de 
213,100 articles de laine.

Le nouveau centre de récréa­
tion avec cantine sera construit 
juste à l’extérieur de Halifax, 
sur une propriété fournie par 
les autorités navales et sera 
le seul centre récréatif à la dis­
position des marins qui ne peu­
vent se rendre à Halifax même.

Ce centre sera administré par 
l’Association des Services de 
Cantines du Nord dont la plu­
part des membres sont des fem­
mes d’officiers de marine. De­
puis le début de la guerre, ci*s 
femmes maintenaient leur can­
tine dans une vieille salle pa­
roissiale qui avait été restaurée 
et équipée avec le concours des 
fonds de la Croix-Rouge Cana­
dienne.

Le nouvel immeuble aura un 
spacieux auditorium avec une 
scène pour le concert et le théâ- 
tr°. Cette salle pourra, à l’occa­
sion, servir pour les danses et 
réceptions. Fn plus de l’audito­
rium et de la cantine, le Centre 
comprendra dit* salles de cor­
respondance. de lecture, de jeux, 
etc.

Le don de la Croix-Rouge a 
été fait à la requête du colonel 
K. A. Deacon, directeur des ser­
vices auxiliaires au Départe­
ment de la Défense Nationale et 
a reçu l’approbation du contre- 
amiral Ferev \V. Ncllcs, chef de 
l'état-major naval à Ottawa qui 
a insisté sur les “besoins ur­
gent” d’un tel centre récréatif.

du Canada. Mais nous appré­
cions non moins le> innombra­
bles urticles confortables tricoté 
I ar des mains dévouées, dans 
tout le Canada. Fmmagasinés 
dans certains coins des puque- 
liots, parmi les munitions que 
vous nous envoyez, ces dons en 
nature ajoutent une chaude 
note de bonté humaine aux con­
tributions de première urgence 
que fait votre grand pays dans 
l’effort commun. Ces articles de 
laine et autres serviront de ré­
serve centrale pour secourir les 
régions les plus durement bom­
barde*^. Je désire que tous les 
dons, en nature comme en ar­
gent. continuent, et j 'espère dis­
siper ainsi tout malentendu.”

Depuis le début île l ’année, la 
Croix-Rouge Canadienne outre­
mer a distribué aux civils 
éprouvés par les bombarde­
ments et aux forces île com­
bat environ 1,211,657 articles— 
ce qui représente plus que la 
distribution totale de la Croix- 
Rouge en 19*10. Iji Croix-Rouge 
Canadienne a distribué, en plus 
225,666 pièces de vêtement et 
502.660 articles de chirurgie.
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St-Albert de Warw.ck

FABRIQUÉS DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC,
les produits de Kuyper sont maintenant exportés 
de Montréal aux États-Unis, aux Indes Orientales 
Néerlandaises, en Amérique du Sud et autres 
pays libres, apportant ainsi au Dominion des
valeurs d'échange importantes.

La Vraie saveur de Hollande du Gin de Kuyper 
en fait le genièvre qui se vend le plus dans la 
province de Québec et dans le monde entier.

EXIGEZ LE DE KUYPER —Encouragez le produit 
qui aide l'effort de guerre du Canada.

10 onces 26 onces 40 onces

*1.05 *2.40 *3.45
Diitlllé •( embouteillé au Canada tout la turvolllanco direct* do 
John do Kuypor & Son, ditllllaUurt, Rotterdam, Holland*.

«lit très heureuse île souhaiter à 
tous la plus eoriliale bienvenue.

M. Herbert Morrison, secré­
taire Je l’Intérieur pour la 
Grande-Bretagne a mis tin â 
une rumeur qui a circulé, ré­
cemment, à l’effet que les Bri­
tanniques désiraient que Ds 
Canadiens envoyassent de l’ar­
gent de préférence aux autres 
formes de secours, sous prétexte 
que le transport outremer de 
cargaisons d’articles de laine et 
d’autres objets à l’intention de 
la Défense civile de Grande- 
Bretagne. nécessite un espace 
considérable dans les navires. 
La division provinciale qué­
bécoise de la Croix-Rouge Cana­
dienne a été informé que M. 
Morrison avait ealdé au Canada 
pour mettre fin à une telle 
rumeur.

Dans seul cable, M. Morrison 
a déclaré ce qui suit: “Je suis 
heureux de pouvoir dissiper 
une fausse appréhension relati­
vement au plan de secours â la 
Défense Civile. S’il vous plaît, 
transmettez à la Croix-Rouge 
mu profonde et reconnaissante 

i appréciât ion pour leur iualtéra- 
(1) 192 pages, Jèine édition. Mile aide â notre année civile de

(De notre correspondant)

— M. et Mme Florian Beuu- 
det et leurs enfants, de St-Nor­
bert, M. et Mme Laurent Pinard 
et leur bébé, d’Arthabaska, 
étaient dimanche dernier, les 
invités de M. et Mme Philippe 
Levasseur.

—Mlle Marguerite Proven- 
cher. institutriee. de passage â 
Victoriaville.

.M. et Mme Gérard Leiuiult 
et leurs enfants, de Victoria- 
ville, étaient, dimanche soir der­
nier. les invités de M. et Mme 
Albert Levasseur.

—M. et Mme Jules Roger, M. 
et Mme Henri Thérrien, aussi 
de Victoriaville, en visite chez 
M. et Mme Joseph Provencher.

—M. Achille Tourigny vendit 
par encan, mardi dernier, tout 
son roulant et ira demeurer à 
1 Irummoiid ville.

—Mercredi soir dernier, h^s 
dirigeantes du Cercle des Fer-

é t

micros organisaient une soirée 
laquelle fut couronnée d’un 
éclatant succès.

Mme Henri Cotiicnu, prési­
dente, ouvrit cette soirée par 
une allocution très soignée, re­
merciant tout d’abord M. le
Curé de sa presence qui est Faucher, organisateur du Cer- 
d'ailleurs un encouragement fil de. Misael Hébert, marchand

général,
Nos félicitations aux orguni-

- ■ à n ■
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MAISON FONDEE EN L’AN 1695 — EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS.

“Aidez à la Victoire — Achetez des Certificats d'Epnrgnc de Guerre”
8-4tr

Matrices, Mmes Henri Coiiicail, 
Jolmnv Lai liesse. Donat Fail-

Après quoi M. le Curé pro- cher. Albert Baril, Fdouard 
non ça, sur l’invitation de cette .Morin, Ftiemie Lavertu, Joseph 
sympathique Présidente une al- Dumont, Henri Lard, Mlle 
locution rappelant le rôle pri- Flisn Chabot, 
mordial que doit jouer la Fer- *• |j(.s (.quelles du Hameau" 
mière et exhorta l’auditoire très fiJlv||1 interprétées par Mlles 
nombreuse de se bien récréer, de Hérotix. Monique Bois-
f rat cruiser afin de mieux s’ai-! Vl ,.t itachel Masse, Simonne et 
mer les uns les autres et invita Pauline Rlieault.
en terminant les jeunes talents 
à faire valoir leur capacités sou-1 
vent trop ignorées.

Mlles (Vcile, Thérèse et .Maria 
Baril ont interprété le rôle «h* 
“Jeanne d’Are et de st*s voies”.

Nous rendons hommage à 
Mme Albert Baril qui compta 
ni son temps ni ses fatigues 
pour la réussite de l’interpréta­
tion de cette jolie pièce.

I n encan suivit, grâce à la 
générosité des Fermières et de 
quelques donateurs tels que 
MM. Henri Coinçait, maire. Léo

Déclamation par Mlle Maria 
! Baril.

L’ensemble musical de la 
paroisse, composé île Mme C. K. 
Dumont, MM. Alphonse Tur­
cotte, Adrien Dumont. Arthur 
Bergeron, Rodrigue Héroux et 
Briinot Dumont, rendit comme 
toujours di*s pièces musicales 
hautement appréciées.

à ACHETEZ
LES PEINTURES

RAM 5 AV
VENDEURS DEMANDES

Désirez-vous améliorer votre si­
tuation? Vendez une ligne complète 
de nécessités domestiques compre­
nant THE. CAEE PRODUITS 
GRATIS—dun.s un territoire exclu­
sif. TRENTE JOURS D’ESSAI 
GRATIS. Pour renseignements, ca­
talogin'. adressez-vous: JITO, 1435 
Montcalm. Montréal.
17 avril 4 f.

i su it tie MM. Paul et Conrad 
L’orgaiiÎMition n vu it l’insigne j Htisiôro, ll.-nri Roger et Octave

plaisir de recevoir un ensemble 
musical i F A.sliest os, lequel en re­

Dioii.
Mme Douât Turcotte, Mlles

l’oeuvre pour laquelle se dévoue 
nos vaillantes Fermières et s*1

prises répétées se lit entendre Lucille La vigne et Laurence 
dans <lcs pièese d'actualité, ren Bussiercs, celles-ci d’Asbestos, 
«Luit par le fait même un eu- | se fit entendre dans des clum- 
tlmusinsmc digne de leurs hauts sons qui ont méritées de elm-
t a lents. C’et ensemble se coin pu leureiix applaudissements.

C'EST GOODYEAR
Cette semelle tosuugée 
est Ar plus sure que 

vous puissiez acheter!

POOR LE MILLAGE
Obtenez plus de milles pour
votre dollar de pneus avec le

fi

DE GRAND MILLAGE
r i

Prix: 60 sous. Franco: 65 sous. 
En vente chez Fauteur e* l'édi­
teur: R. F. A. M. Granger, 
Couvent des Dominicains, St- 
Hvacinthe.

défenseurs contre les raids 
aériens, aide qui se manifeste 
par leurs envois considérables 
d*» secours. Nous apprécions 
grandement les dons en argent

te me te nus wotme
JAMAIS CONST*tilt!met te •os*

àVJOONVNOU

DONNEZ UNE CHANCE A VOTRE 
BUDGET AVEC LE "G3"

Û.

K

• Vous obtiendrez pius de milles ... des milles 
plus sûrs et moins coûteux si vous équipez 
votre auto avec ces pneus “G3” de grand mil­
lage. Comparables à d’autres pneus beaucoup 
plus coûteux, ils possèdent toutes les qualités 
désirables que vous voulez et dont vous avez 
besoin pour la conduite d’aujourd’hui. Une 
pleine semelle All-VVeather à traction centrale 
pour une sûreté antidérapante ... la nouvelle 
corde Supertwist comme protection contre les 
éclatements . . . plus de caoutchouc dans le 
pneu pour un service plus long et plus écono­
mique. Venez. Laissez-nous résoudre votre 
problème avec ce gros pneu économique.

J. C. VEZINA & FILS ENR. VICTORIAVILLE
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Cultivateurs

IL vous est loisible de consigner 
vos animaux de boucherie, 
tous les jours de la semaine, à 

LA COOPERATIVE FEDEREE— 
Succursale de Princeville—vous 
en obtiendrez les plus hauts prix 
du marché.

Vous pouvez également vous y 
procurer (outes les rations balan­
cées de marque “Coopérative” et 
“Fédérée” dont lu renommée n’est 
plus fi faire.

Votre encouragement est vive­
ment sollicité ; d’ailleurs, c’est une 
organisation qui est vôtre.

La

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. Q.

Le COIN des
CULTIVATEURS

l.a l'uti^ruiuf b'étlété* *lr 
ijuibrc /uurnII le» twinm^n* 
taire» luUurti, iur le» marché»

C .......................................... I®®'
Vieux coqs-dindes ................20c.

OIES ABATTUES
A .......................................... 20c.
Lt .......................................... 18c.
G .......................................... 16c.

BEURRE FRAIS
No. 1 Pasteurisé.............2î)%c.
No. 1 Non pasteurisé .. ‘-‘JV4C-
Vr UHîV.e

FROMAGE
Blanc

No. 1 ................................ 14%c.
Y,. •> 14V.C
Ko. 3 ................................ 13%c.

N. 13.—Ces prix sont nets, les 
frais de vente et d’entreposage 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le f> mai 
PMI par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec, 
Limitée.
B1 (135-175) (Bacons)

Prix de base. Vendus vivants, 
nourris et abreuvés, 9e.
Par camions, oflre 9.25e. 
Truies: 5.5U-Ü.5ÜC.
Vendus abattus, offre 12e.
A ou Select (140-17U lbs) 

PRIME:

Funérailles de Mme 
Iules Marcotte

Warwick.—D’imposantes tu- ( 
né ru il les ont été faites, mardi 
dernier, le 22 avril, à 9M» lires 
en l’église paroissiale de War­
wick, à Mme Veuve «Iules Mar­
cotte, née Virginie Lachance, j 
décédée le 19 avril à Page de | 
57 ans et 3 mois.

La cérémonie funèbre tut 
très imposante. M. l’abbé Art. 
Leblanc, curé de la paroisse a 
fait la levée du corps. M. I ubbc i 
Léo Mousseau a chanté le servi- j 
ce; M. l’abbé Elzéar Bonin, curé) 
de Ste-Elisabeth officiait com­
me sous-diacre et M. I abbé Al­
phonse dolicocur. de \ ictoria- 
ville, officiait comme diacre.

Les porteurs étaient ses ne­
veux Lionel Lachanee, Donat 
Grégoire. Donat Clialifour, Ett- 
elide Fontaine, Robert Berge- 

: roii, Marcel Lachanee et Baoul 
Lachance.

L(*s rubans d(* Dames de Ste- 
L\nue: Mmes H. Bergeron, I). 
Grégoire, Paul Grégoire. K.

Voa.
SONT-ILS BON ETAT?

Poids chaud abattu, $1.00. ' J.' oiitainc.
RABAIS :

U2 (125*135 lbs), 5Uc. 
B3 (17Ü-185 lbs), $1.50.

BEURRE
Durant cette dernière se­

maine qui vient de se terminer, 
notre marché au beurre mani­
festa une tenue assez bien sou­
tenue.

IH mouvement d'achat plus 
actif, afin de suffire à une dis­
tribution immédiate plus con­
sidérable (pie celle enregistrée 
au cours de la semaine précé­
dente, et une offre apparem­
ment plus modérée, notam­
ment de provenance des Pro­
vinces (le l’Ouest. eontribuè- 
n ut à une stabilité plus per­
sistante dims les cotes.

Bien que nous n’ayons au­
cun nouveau développement a 
annoncer concernant un prix 
minimum «pu pourrait être 
fixé pour cotte dciirce. nous te­
nons, toutefois, à signaler que 
récemment, l'office de la Com­
mission des Prix et du Com­
merce eu Temps de Guerre a 
révoqué l'ordonnance du 27 
décembre 1940 qui avait fixé 
un prix maximum de vente, au 
gros, à 35e. la livre.

Suivant I’( MTiec National de 
la Statistique, les stocks cil en­
trepôts dans les neuf principa­
les villes du Canada, b* 1er 
mai 1941. se totalisaient à 
5.088,975 |bs. comparativement 
5.91*1,618 lbs. à la date corres­
pondante de Can dernier, soit 
une diminution de 812.(M3 lbs. 
sur 1940.

Dans la matinee de lundi, le 
5 mai 1941, le beurre frais No.
I pasteurisé, an gros, était cote 
de 29îli N 297se. la livre, 

FROMAGE BIaANC
Le contrat intervenu entre la 

Grande-Bretagne et notre Gou­
vernement Canadien permet une 
distDilution régulière.

VOLAILLES VIVANTES
Poules: Actuellement, les ar­

rivages courants excédent quoi­
que peu la demande. La distri

& •
butioii demeure lente et les prix 
accusent une autre légère baisse.

.Poulets à griller : Les arri­
vages sont assez considerable* 
pour ce temps-ci de l'année et, 
à la suite d’une demande ra­
lentie. les prix ont tendance à 
fléchir quelque peu.

Nous conseillons fortement de 
n’expédier que des oiseaux en 
plumes et linis à point.

VOLAILLES ABATTUES
Poules et poulets : La de­

mande est plutôt tranquille et 
les prix irréguliers.

Dindes abattu** : l.a deman­
de est assez bonne. L’offre est li­
mitée et les prix sont stables.

Oies abattues : Demande mo­
dérée et prix stationnaires.

OEUFS
Montréal et Quéliec : Ce 

marché fut légèrement plus fai­
ble. Cependant, on prévoit une 
situation plus stable dès la régu­
larisation du mouvement d’ex­
portation de la récente comman­
de annoncée la semaine dernière.

C

A
B
C

VEAUX ABATTUS 
.Montréal et Québec : Arriva­

ges actuels régulièrement absor­
bes et prix stables.

LARDS REÇUS VIVANTS 
.Montréal et Québec : Marché 

stable et prix soutenus. 
POULES VIVANTES

A—5 lbs et plus............... 22c.
B I lbs jusqu'il o lbs ... 20c. 
C—3 lbs jusqu'à 4 lbs ... 18e.
( IM jN ••••••••••••••••••• l

POULETS VIVANTS
44A Griller''

Gris et Rouges
A 2 lbs jusqu'il 2*4 lbs .. 25e. 
B—IL* Ib. jusqu'à 2 lbs.. 23e.

1 Ib. jusqu'à Dé Ib... 21c. 
Itlancs

2 lbs jusqu 'à 21/0 lbs. . 21e. 
Do Ib. jusqu’il 2 lbs .. 19c.
1 Ib. jusqu'à Do Ib... 17e.

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus, la livre .... 11c.

N. B.—I/cs poulets de pesan­
teurs moindres et de mauvaise 
qualité qui n’entrent pas dans 
ce.s catégories indiquées seront 
payés aux prix qu'il nous sera 
possible d’obtenir.

OEUFS
\_nrikg o*2t»

A—Moyens .........................  20c.
11 18 ^c,
A—Poulettes ................. 18*4c.
C 17 i/>c

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

I lotis.................................. 101
Moyens .............................. 9*/*»c.
Communs ............................ 88e.

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

.spécial—b lbs et plus .. 2tt*«je.
A b lbs et plus.............27* -jC.

5 11js jusqu'à b II»n .. 2bVie.
b lbs et plus..............24VL»0.
.» Ib> jusqu’à b lbs . . 23VoC.
1 lbs jusqu 'à 5 lbs .. 221 *jC.
POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés)
Spécial—b lbs et plus .. 27*ic.
A b lbs et plus........... 2bfoc.

5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 25*-c.
b lbs et plus..............23Vie.
5 lits jusqu’à b II* .. 22Vie.
I lbs jusqu 'à 5 lbs .. 21 VJ»e.

() lbs et plus.................201oC.
5 lbs jusqu’à b lbs .. 19* o<\ 

C—1 lbs jusqu’à 5 lbs .. KSCje. 
(’ 3 lbs jusqu’à 1 lbs .. 17 * ac.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial 5 lbs et plus .. 22*oc.
A—•» lbs et plus............... 21 Vie.
A 4 lbs jusqu il 5 lbs .
A—3 lbs jusqu’à 4 lbs .
B—5 lbs et plus...........
P»—1 lbs jusqu ’à 5 lbs .
B—3 lbs jusqu ’à 4 ll>s .

5 ll>s et plus...... 15Vie.
•I lbs jusqu'à 5 lbs .. 14Vie.
3 lbs jusqu ’à 4 lbs. . 13*-je.

JEUNES DINDES
ABATTUES

...................................... 29 Vie.

...................................... 27 Vie.

..................................................... 25Vic.
VIEILLES MERES DINDES

ABATTUES
A ....T...............................  22c.
B .......................................... 20c.

La quête fut faite par Mmes 
Adolphe Mailbot et Edgar Des- 

I rue bers, membres des Daines do 
Cl et C2 (120-175 lbs), $1.00. j de Ste-Anne.
CJ (170-185 lbs), $2.00. EIU* laisse pour pleurer
DI et D2 (120-175 lbs) $1.50. J porte, 1 fils. Roger, Gaston, 
D3 (170-185 lbs), $2.50. Raymond et Paul André, et 3 
Légers 119 lbs et moins, $1.50 idles. Soeur Lucie A.S.V., Eini- 

Moins île 100 lbs, $2.00. tienne et Julie.
Pesants (180-205 lbs) $3.00. Au départ de la maison inor- 
Extra pesants (200 220 lbs) tua ire, sous la direction de M.

$2.50 le 100. F. X. Grégoire, h* deuil était
Extra Pesants, 221* et plus: conduit par ses garçons, Roger.

Gaston, Raymond ft Paul An- 
dre Marcotte, ses frères, Adju- 
tor, Alfred et Arthur Lachanee. 
ses beaux frères, Willie Berge 
roii, Ferdinand Marcotte, 
s< *e urs. Mme Willie Bergeron

v
E

N

$3.00 du 100.
Demi-castrats :

Coupe de $4.00 par tête. 
Meurtris :

Coupe de $2.00 par tête.
VEAUX DE LAIT

Htes-vous aussi fiers de vos bâtiments de ferme tjue de 
'état de vos champs, vos récoltes et vos troupeaux?

Vous y gagnez en rendement dans l’exploitation comme 
en satisfaction personnelle à bien réparer et bien éouiper 
votre habitation, vos granges et autres bâtiments de ferme.

Si vous avez besoin d'argent pour ces améliorations, nous 
vous invitons à venir nous voir. Nous serons heureux de 
vous donner des renseignements Complets.

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

MVS

A
B
B
B

A
B
B
B
C
C

Choix ...........................  8.00-8.50 j llonorius Prévost, de Montréal,
Bon .............................  7.50-8.00 sa bru, Mme Roger Marcotte,
Moyen ........................... 6.50-7.00 ; ses belles-soeurs, Mme Arthur
Commun ....................... 5.50-0.0U Burney, Mme Alfred Lachanee,
D’Herbe ........................4.00-4.50 j .Mlles Eva et Béatrice Marcotte.

BOUVILLONS jses neveux, Joseph, Paul, Al-
Clioix ...........................  9.00-9.25 phnu.se, Claude et Roland Ber-
Bon .............................  8.75-9.251 geron, Gérard Lachanee, Al-
Moyen .........................  7.75-8.50 phnn.se Burney et Jean Mar-
Commun ....................... 5.50-7.00 cotte; m*n cousins. Arthur et

Alphonse Lachanee. de Québec, 
Theodore Fortier, «h* Plessis- 
ville; scs nièces. Jeannette, Gi­
sèle. Jocelvne, Ravmonde Ber- » •
geron, Rachel, Marie Marthe, 
Gertrude, Andrée Lachanee. 
Monique Lac lia uce. Thérèse et

AGNEAUX DU PRINTEMPS 
Bons $f $8
Moyen ................................ $0*$7

MOUTONS
Bon .............................. 5.50-6.00
Commun ....................... 3.00-4.00

TAURES
CJlioix ......................... 7.75-8.001 Simonne Burney, et Jeannine

(Type à boucherie) ; .Marcotte; ses cousines, Mme
Bonne .........................  7.00-7.50 AIphon.se et Arthur Lachanee.
Moyenne ..................... 6.00-6.50! de Québec. Mme Roméo Gui-
Commune ................... 4.00-5.00 mont, de Qu rbec, Mlle Eugenie

VACHES Tardif, .le fl cssisvillc et plu-
Choix ...........................  6.50-7.00 | sieurs autres.

( >//ni ml ts <ie missis: Les
Rhétorieicns de Mont-Laurier,
M l’abbé Jean Paul Poulin, di­
re* leur du Séminaire de Mont-

\ N

20*4e.

18* 4e.
17 * je.

C-
C
C

A
B
C

(Type à boucherie)
Itou ne ......................... 5.75-6.25
Moyenne ..................... 4.75-5.50
Commune ................... 4.00-4.50
Très Com......................  3.00-3.50 I-nurit-r. M. Publié D. Jodoin,

TAUREAUX jeuré de Kirlland Luke, Ont., M.
Choix ......................... 6.50-7.00 | D Mme G. Nadeau, de Kirkland

(Type à boucherie) Lake, les élèvis de l'école de
Bon .............................  5.75-6.25 j i Assomption de Kirkland Lake.
Moyen .........................  5.00-6.25 M- et Mme Adélard Martel, la
Commun ..................... 4.254.751 lauiille «Muer Iamiihv. Mlles
—ssssss——Tli.-1-.Vv <-t .M ji. i 11.- l/ll.-u-

mix, M. et Mme Alphonse La- 
chance, M- et Mme Eddie 
l/llcureux. M et Mme Anto­
ine Baril, M. Georges Paradis. 
M. l'abbé Georges Pinsoiinault, 
vicaire à Kirkland Lake, M. 
l’abbé Hervé Bergeron, ptre. 
séminaire de Sherbrooke, M. 
l’abbé Alphonse Jolieoeur et ^ui 
personnel. Vietoriaville, la fa­
mille Alphonse N*01*1, M. le no­
taire et Mine J. M. Feeney, M. 
Philippe Martel. M. et Mme 
Osent* Charest, Mme Cyrille 
Paradis et sa famille, Victoria- 
ville. M. et Mme E. Bergeron, 
East-Angus, les Elèves de l’Eco­
le de Warwick. M. et Mme A. I*

; Lt tarte, M. et Mme Willie Ber­
geron. M. et Mme Cyrille Mar­
tel. M. et Mine IL Prévost, de 
Montréal, famille IL Prévost, 
les membres de la Fanfare de 
Warwick, la Commission Seo 
luire de Kirkland Lake, le Club 
de Tennis, M. et Mme 1*. R 

I Baril. Mlles E. ft B. Marcotte. 
M. (*t Mme Jean-Paul Baril. M. 
et Mme Lucien Baril, Familles 
Adjutor Lachanee, Arthur Bur 
ney. F. X. Grégoire, Laurent 
Dubois, Montréal, le* Filles 
d’Isabelle de Warwick, les em­
ployés de Warwick Overall Co., 
Congrégation des Dames de Ste- 
Anne de Warwick, M. et Mme 
Emile Ducharme, M et Mme 
Hercule Bergeron, les Elèves de 
l’Ecole de Warwick. M. et Mme 
P. J. Bernard, famille Beaudet, 
les Hôteliers de Warwick, Mlle 
Rosa Baril, Mlles Eugenie et

Maria Tardif, de Plessisville. 
M. l’abbé Alphonse Tardif. Sé- 
ninaire de Lévis, les Membres 

de P Amicale de Warwick, M. et 
Mme Edgar La liberté, protono- 
aire. Arthahaska. M. et Mme 

Alfred Lachanee, famille F. X 
Rohitaillc, Mme F. X. Berge­
ron et M. et Mme Lucien Bilo­
deau. East-Angus. M. Ferdi­
nand Marcotte. M. et Mme Léo 
Lavoie. Class** Méthode, d** 
Mont Laurier, M. et Mme Ar­
thur Martel. Mme Désiré Baril, 
Mlle Lucienne et Juliette Ber­
geron, de Kirkland Lake, le per­
sonnel enseignant laïque, Kirk­
land Lake.

Te I r y ranime : M. et Mme 
René Prévost. *1*» Montréal.

Il tnt i pu ts S pm tin Is : La
classe de Méthode, Séminaire de 
Mont-Laurier, famille Nap. 
Rondeau. Famille Paul Grégoi­
re. les Rhétorieicns «le Mont- 
Laurier, Soeurs d«* l’Assomp-

LA DOUBLE 
PROTECTION? 
Nos certificats la 
donnent. A toute la 
famille : au chef 
nous payons une 
rente viagère; â la 
veuve et aux orphe­
lins, des annuités. 
Le tout garanti. 
Quel est votre âge? 
Vous allez connaî­
tre le montant de 
votre chèque de 
pension annuelle.

* CUISSE*

D’Economie
41 ouest, rue S.-Jacques 
Montféâl — hWboi# 3291

Atbtltl 
des Certificats 

r«l’Epargne de Gucrr^

Succursale D’Artliabaska: J. L. CARDINAL, Gérant

Succursale- d»* Vietoriaville: C. S. LESPKRANCE, Gérant

SERVICE DE BANQUE MODERNE F.T EXPERIMENTE.../™/ Je 13i année, Je fructueuse, operation,

tioti et leurs Elèves de Kirkland j Arsène Provenclier, Mme A. I).
Drouin (lôl Richelieu St.-Jean, 
P. Q.). M. Isidore Brièn* et M. 
et Mme Armand Brière, M. Ro­
bert Daigle, Mlles A. et E. Ra- 
jotte, Mlle Thérèse Gervais, les 
familles Armand Gauthier, B. 
Grégoire, J. E. Tessier, Gédéon 
Laroche, A. Cantin, Adolphe 
Mailhot. Narcisse et Svlvia Cha- 
lifour, Louis Langlois, Jules 
Dcsntellers, J. Wilfrid Pepin, 
(ic(*. E .Ling, François Brisson. 
Théophile Bergeron. Wilfrid

Lake, M. et Mme Donat C’hali- 
fottr, les Elèves «lu Séminaire 
de Mont-Laurier.

S i/m pu thus: Dr et Mme Li- 
gouri Bivton. familles Euclid** 
Fontaine. J. A. Talbot, famille 
Bourbeuu, de Tingwiek, Mlle A. 
L’Heureux. Warwick. Mme Al- 
déa Houle et Mlle Diane Houle, 
M. 1. Laroche et Mlle Julie- 
Ange Laroche, familles Ovila 
Royer. J. A. Nap pert. Wilfrid 
Bergeron, A. Laurent. Alph. 
Bilodeau. Wilfrid Lambert, N. 
Martel. A. R. Labossière, Ama- 
bb* Provenclier, II. Drouin. 
Drummoudvilb*, Arthur Mail­
hot. Wilfrid Lettre. Agésilas 
Kirottae, Julie Kirouac, Wilfrid 
Houle, Lionel Kirottae. J. E. 
Vcrville, Alphonse Dcsbarnais, 
Maurice Ling, la Fanfare War­
wick Woolen Mills Ltd. M. et 
Mme Albert Ilaroon. M. et Mme

(Suite à la ôe page)
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L'UNION DES CANTONS DE L'EST JKUDI, 8 MAI 1941 Ptaoefi

EXCURSIONS
ap

À TOUTES LES STATIONS 
DE L'OUEST

ALLER-RETOUR 
A PRIX 

RÉDUITS DE
VICTORIAVILLE

Départ quotidien du 17 au 28 MAI inclusivement
Exemples do %

BILLETS A Viaiurr W.ffon.llt» Wa«un-llta
onlinalrr tmiriato* prrmUrr*

Winnipeg.....................  $33.05 $40.35
Kt'ginn........................ 11.10 50.15
Siinkaloon.................. 43.65 53.35
Calgary-Pinion Ion. 51.10 62.45
Jonper-IInnlT............. 53.65 65.50
Vancouver-Vicloriu. 66.75 81.45
Prince Kupert.......... 66.75 81.45

S47.70
59.30
63.05
73.80
77.45
96.15
96.15

Durée de validité:
45 jours

«CoucheU.» ou fauteuil rn plu,. 1^>. „H» ne convint m.r |r
Oaaa«cur»loua,«n toiturra «mllimlrra. «Ir l'Oural à FEt CJUlAtlictl, Mnxil rftrétTitaT 

^ ^ «lu 1< mu 211 mai.
rour bUI'U 't tou« rcn.cIgnemcnU sur Ir, Mnrraire-, arr.'l. en cour, tic rouia. 
location tir place, tic tca.nn.-htn, etc., atirc.Mc.-cou. •) tout agent tic chemin tic fer.

Taxe Fédérale en plus
Renseignements de J.-A. FALARDEAU, Agent C.N. (Tél. 495)

CANADIEN NATIONAL

LKS ACCIDENTS COUTENT CHER.... ASSUREZ-VOUS I

AUGUSTE
M h c 1) U N A L D BOURBEAU

ASSURANCES GENERALES
SPECIALITE : Assurances contre Incendie, Vol, Accident,

Maladie, Automobile, Etc.
Les meilleurs contrats aux meilleurs prix 

Tél. .*157 186, rue Notre-Dame
VICTORIA VILLE

NOUVELLES DE YlCTORIAVILLEV;
(Le nuire correspondant)

Il va recrutement en coursO
I oui* compléter les rangs, la 
période est limitée, et l’entrai* 
nemciit pour 1941 comprend 21 
jours au camp central et 9 jours 
localement. Il est à propos de 
faire son service militaire avec 
vos amis en vous inscrivant 
dans la 4t.li Army Troops Coy 
H.CMC. Hes. A. (’’est une occa­
sion spéciale pour les homines 
de métiers, et les candidats doi­
vent être âgés de 1<S à 45 ans, 
et être en bonne condition phy­
sique. Les recrues pourront à 
leur gré être versées en tout 
temps dans l’Armée Active du 
C anada. Pour tout renseigne­
ment s’adresser au MANEGE 
MILITAIRE, rue du Grand 
Troue, Victoriaville, et les bu­
reaux sont ouverts tons les soirs 
de 7.2(1 à lu lires, le lundi, le 
mercredi, le vendredi.

— Pour vos assurances feu, 
vii. automobiles, maladies et 
accidents, adressez-vous à Mac- 
Donald lîourbeau, 186 Notre- 
Dame. M. lUmrbeau est expert 
et vous donnera les meilleurs 
renseignements.

Lundi dernier. M. et Mme 
Sylvie» Filion, M. et Mme Wil- 
brod Filion. de Prineeville, M. 
et Mme Alp. Proveneher sont 
allés à St-Paul de Chester, a 
I occasion île la mort de M. Ed­
mond Pellerin. leur parent.

En visite, dimanche, chez 
M et Mme Alp. Proveneher, M. 
et Mme Alp. Filion et leurs en­

tants, Adrien et Guy, île (Jué- 
bce, M. et Mme Lucien Arahau, 
Mme Vve .1. Ara h an. de Sher­
brooke.

M. Fernand Auger vient 
d’obtenir de ITniversité de 
Montréal son doctorat en chi­
rurgie-dentaire avec grande dis- 
t inet ion. Le Dr Fernand Auger 
Auger est le tils île feu le Dr 
Finest Auger, qui a pratiqué la 
médecine durant une vingtaine 
d années à St-Paul de Chester. 
Le nouveau dentiste a fait ses 
études elassiquse au Séminaire 
de T roi.*- Rivières et ses études 
d’art dentaire à l’Université de 
Montréal. Il pratiquera su pro­
fission à Victoriaville, et ou­
vrira son bureau vers le 15 mai 
au second plancher de l’ancien 
presbytère des Saints Martyrs, 
autrefois le Studio Dubuc. 
Rien venue au Dr Fernand Au­
ger.

-Nous otTmus nos félicita­
tions à M. Paul Côté, tils du 
regretté Docteur Georges Côté 
et de Madame Côté, qui a été 
reçu niédeein sumnm cum lande, 
a mm* grande distinction à I I ni- 
versité Laval. (Québec.

— MM. •Jean Ouellet et Guy 
Rourbeau sont allés à Sherbrm* 
k<\ dimanche.

— Il est question que les tra­
vaux de construction au college 
des Frères du Sacré-Cœur com­
menceront avant longtemps. Les 
plans sont en voie de parachè­
vement et il faudra ensuite de-

LA FETE 
DES MERES

Sous la rubrique de lu Fête 
des Mères, le dimanche, 11 mai, 
à 7 h. 45 du soir, Radio-Canada 
transmettra une émission dont 
le programme a été confié au 
R. P. Legault, directeur des 
Compagnons de Saint-Laurent.

Le programme consistera 
dans la récitation de poèmes 
dédiés à la gardienne du foyer, 
à la mère chrétienne, h la Cana­
dienne. 11 y aura aussi un con­
cert adapté au caractère symbo­
lique tlu jour.

Une causerie par un éduca­
teur dont les auditeurs connaî­
tront le nom, le soir même de 
l’émission, dira le sens tie la 
fête du jour, son sens chrétien.

Qui organisera 
les sports d'été?

THEATRE VICTORIA
LUNDI, LE 12 MAI

A 8 h. 30 P. M.

"Les Coeurs Brisés"
(VIE DE FAMILLE 1941)

Venez voir et entendre les 
artistes bien connus de la scè­
ne et de la radio, dans cette 
pièce tirée du grand roman 
radiophonique due à la plume 
de M. Henry Deyglun.

Ce brillant auteur sera ac­
compagné des artistes si ré­
putés que sont Mmes Mimi 
d’Estée, Sita Kiddez, Suzanne 
Falaise, MM. Jacques Auger, 
le jeune Serge Deyglun, etc.

Les billets sont en vente au 
Théâtre Victoria. Hâtez-vous 
de faire vos réservations.

La partie musicale sera 
rendue par l’Orchestre Victo­
ria, sous la direction de M. 
llldéric Allaire.

Ouverture par l’orchestre à 
8 h. 15.

Rideau à 8 h. 30.

mander des soumissions. A cau­
se des nouvelles taxes et de la 
muse sur la liste des matériaux 
de construction, le coût de ces 
constructions devra subir les 
conséquences dus nouvelles im­
positions. C’est le sort de la 
guerre.

—Mlles Yvette et Alice Gi- 
rard. de La Mal baie, comté de 
Charlevoix, sont venues passer 
la semaine chez leur soeur, Mme 
Fortunat Audet.

—Mlles Hermine et Réatrice 
Rourbeau sont revenues d’une 
promenade chez leurs parents 
à Montréal.

—Le 17 mai, â la salle des 
représentations de l’Académie 
St-Louis de Gonzague, aura 
lieu le dîner annuel de la Cham­
bre de Commerce de Victoria- 
ville, sous la présidence de M. 
F. E. Alain. L’orateur de la 
circonstance sera le Major-Gé­
néral L. R. Lu F lèche, D.S.O., 
d’Ottawa. On sait que le Major 
Général LaFlèche a demeuré 
parmi nous un certain temps et 
était employé à la banque d’Ho- 
chelaga, banque Canadienne 
Nationale aujourd’hui.. 11 est 
aussi le sous-ministre des Ser­
vices Nationaux de guerre. 
Ceux qui désirent assister à ce 
dîner pourront se procurer des 
billets en s’adressant à M. 
Hector Beaudet, maître de 
Poste. C’est M. J. O. Cari- 
gnati, ancien confrère du Ma­
jor LaFlèche, qui présentera le 
conférencier et le juge Mar­
chand le remerciera.

Fu peu partout, duns les een- 
ties industriels de la province, 
on est à former des équipes de 
base-bail ou de balle molle, coin 
posées <le joueurs locaux.

Ici, dans la région, nous 
n avons encore rien cle fait. I 8.00 a an. 12.10 pjn.
Doit-oii en conclure <|'mI ne so| 9 ,5 u m_ 12s pJn.

CANADIEN NATIONAL

SERVICE O*AUTOBUS
DE VICTORIAVILLE A

DRUMMOND VILLE
EN VIGUEUR DEPUIS LE 27 AVRIL

Heure Solaire
IX* haut en bas 

Quotidien
Dép. Ait.

De bus en haut 
Dimanche

Quotidien excepté 
12.00 midi 3.15 pjn.

fera rien dans ce sens?
L’hiver dernier, quelques jeu­

nes se sont dévoués pour nous 
donner du lioekev tous les di-O
manches. En trouverons-nous 
d’autres pour nous fournir du 
sport au coin’s de l’été ou serons- 
nous obligés <le faire un long et 
dispendieux trajet pour assister 
à une joute de base-ball?

Nous admettons bien que 
l’équipement et l’entretien de 
telles équipes sont assez dispen­
dieux. surtout quand il faut en-

VICTORIAVILLE 
iGare du CJ4Ji.)

Arr. DRUMMONDVILLE Dép. 10.45 ft.m. 2.00 p in.
NOTE : On ne transportera pas de voyageurs entre Druininondvllle. St-Cyrllle

et Bon Conseil pur autobus.
Liaison avec le» trains de Montréal

Quotidien Quotidien
4 57 pjn. Dép. DRUMMONDV1LLE Arr. 1.41 pjn.
6.50 pjn. Arr. MONTREAL Dép. 12.00 midi

Dimanche 
7.15 pJn.

6.00 pjn.

Pour autres» renseignements, s'adresser ù J.-A. FALARDEAU, VICTORIAVILLE, — Tél. 495

CANADIEN NATIONAL

une agréable saison, et nous 
avons pu établir quclquechose 
de très pratique et de très utile, 

gager des joueurs étrangers. En I Oui mes chers amis, nous avons 
avons-nous réellement besoin de connu une très l>elle saison, mais 
joueurs étrangers? Pourquoi ne cette t met lieuse saison a qui la 
pas développer des talents lo- devons-nous si ce n’est à la ool- 
eaux 1 Nous posons lu question. I biboration de tous les membres 

Si le base-bail est trop dispcit- vt de tous les hieiituitcurst 
dieux, ou fient certainement or- “D’abord je dois remercier 
gmiiser une ligue de balle molle tous les membres qui ont coo- 
a peu île frais. j.-éré au succès que nous avons

Depuis quelques mois on a eu étant toujours en très grand 
trouvé île l’argent pour toutes nombre aux trails et aux soirées, 
sortes de choses. Ft l’on n’en Fusible il revient aussi un 
trouverait pas pour procurer grand merci aux directeurs et 
quelques heures de bonne et aux directrices (pii ont bien 
saine distraction en plein air... voulu se dépenser toute l’année

'X HOMMAGES 1’1 E U X ET DU HAUL ES $

Allons donc...
RRii en prendra l’initiative

CLUB DE SKI 
VICTORIA
Le “Club de Ski Victoria” a 

connu une très belle saison 
l’hiver dernier — Construc­
tion d’un pavillon au Mont 
St-Michel — Inauguration 
d’un monte-pente a la mon­
tagne Trails — Parties de 
plaisirs et soirées.

M. et Mme Ovide Uénaull 
(Marie-Rose Vidal), d’Artha- 
baska, sont les heureux parents 
d ’une tille, née le 4 mai et bap­
tisée le même jour sous les pré­
noms de Marie-1 iuguetle-Claire. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Wilfrid Vidal, grands-parents 
di* l’enfant. Porteuse, Mlle Ma­
ria llenault. tante de l'enfant.

Le 3 mai a été baptisée Ma­
rie-Ma nan île-Colette, enfant de 
M. et Mme Jean-Paul Rat té, de 
Victoriaville, (Raymonde Ber­
nier). Parrain et marraine, M. 
et Mme Philippe Ratté, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse, 
Mme Armand Girouard.

4 mai : Murie-Monique-Céci- 
I *. enfant de M. et Mme Alfred 
Verville (Alice Verville). Par­
rain: M. Emile Verville; mar­
raine, Mlle Gertrude Verville, 
frère et soeur de l’enfant.

MME MIMI D'ESTEE
(Miss Radio 1940»

ADMISSIONS :
Tout l’Orchestre réservé' : .75 taxe ind. 

Balcon réservée : .50 taxe ind.

5 mai : Joseph-Jean-Marcel, 
enfant de M. et Mme Maurice 
riierrien (M.-Pau le Croteau). 
Parrain et marraine, .M. et 
Mme Lucien Croteau, grands- 
parents de l’enfant.

POUSSINS “ BR A Y **

Avrx-vous besoin de poussins, 
poulettes, immédiatement? HKAY 
vous en offre des douzaines de pure 
race; croisés, poussins de quelques 
Jours, poulettes. Ia*s Kotks ou les 
Houses de HKAY sont prêts à être 
expédiés. Un très bon choix pour 
les acheteurs actuels. Voyez:
J. II. RONDEAU, Ste-Elisabeth; 
Maurice LEVEIIJ.E, Aston Jet.; 
JOS. ROBIDOUX, Kingsey Falls; 
O MEK NADEAU. Victoriaville.

t e club, qui a terminé ses 
activités par un grand “Party, 
samedi soir, a été fondé il y a 
6 ans, et compte maintenant 307 
membres.

En effet, c’est samedi soir 
dernier que le “Club de Ski 
Victoria” organisait pour ses 
numbres un “party-clôture” à 
l’occasion «le la lin des acti­
vités pour la saison 1940-41..

Ce “Partv” fut des mieux 
réussis et environ 175 personnes 
s y rendirent pour y passer une 
agréable soirée. Parmi le nom­
bre des présents, on comptait de 
30 à 40 aviateurs.

Avant (pie la soirée ne fut 
trop avancée, M. P. Thcmcns, 
président, se leva et nous adres­
sa la parole eu ces termes:

“ Mes bien chers amis:
“A la lin d’une saison aussi 

fructueuse pour tous et chacun 
«le nous, j«* ne me pardonnerais 
jam ais de ne pas vous dire 
quchpics mots de notre “Club 
«le Ski Victoria’ . Je suis lier 
«!<• notre Club, et tous les mem- 
bres le sont aussi, ear il a connu 
mie saison très prospère.
“Des ‘227 membres que nous 

avions au début de la saison, 
nous voilà aujourd'hui avec le 
nombre assez imposant de 307 
membres. Ensuite nous avons 
)>u construire à la montagne un 
coquet chalet qui fut trèsappré- 
( ié des membres durant les mois 
«l’hiver. Cette construction nous 
la devons à un groupe de mem­
bres (pii a bien voulu donner 
beaucoup de temps pour le 
construire.

“Et aussi le clou de la saison 
fut sans contredit le Monte- 
Pente que nous avons installé au 
Mont St-Michel et ceci grâce à 
la collaboration de tous les mem­
bres et de bien d’autres (pie 
nous ne pouvons pas nommer, 
mais qui, tout de. même, ont 
beaucoup fait dans cette affaire. 
Nous avons aussi à notre crédit 
plusieurs soirées dont celles de 
la Montagne et de Ban» Dance. 
En un mot nous avons passé

L’érection de* pi errai tombale* 
dans no* cimetière* 
m* fera chain cm eut

Avez-vous sonyé à 
celle de votre famille T

«I.-ÜIAUIUCE mJCIIAIlME
MANUFACTURIER DE MONUMENTS

257, rue Notre-Dame,
VICTORIAVILLE

*
s

VILLE DE VICTORIAVILLE
Les obligations de la Ville de Victoriaville, qui 

furent achetées par la banque Canadienne Natio­
nale sont actuellement en vente à nos comptoirs.

PRIX DE VENTE : 98.00 AU PAIR

Banque Canadienne Nationale
VICTORIAVILLE.

R. ASTELL. Gérant.

pour le succès que nous connais­
sons. Mais serait-il dans l’ordre 
(pie l’on remercie tous les mem­
bres et la direction, et que l’on »
oublie ceux (pii ont bien voulu 
aider d îme manière ou d’une 
autre. En effet, chers amis, nous 
devons un grand merci aux in­
dustries, aux compagnies d’uti­
lité publique, à la ville de Vieto- 
riaville, grâce aux instance de 

'M. le Maire et des Echcvins, et 
à tous les ('((opérateurs et bien­
faiteurs. Nous sommes très heu­
reux d’avoir eu des relations 
a\ee eux et nous espérons qu’il 
eu sera ainsi l'an prochain, car 
nous avons un programme très 
chargé en vue.

“Je ne voudrais pas vous re­
tarder plus longtemps ear le 
temps pu&>c très vite et je sais 
que vous désirez continuer à 
vous amuser.

“Maintenant nous allons re­
mettre les insignes “ 100% 
Trailer” à tous ceux et celles 
(pii n’ont pas manqué de trails 
durant la saison. Is» nombre de 
ceux qui sont venus â tous les 
(rails est de 18. Ils mértent 
nos plus sincères félicitations 
car réellement, aux 2 ou 3 der­
niers trails, ce n’était pas lien 
amusant de chausser les skis 
pour souvent sc promener dans 
I eau.

Ici le Président appelle les 
méritants et leur remet à clut- 
cun un bouton insigne du 
“100e,#' Trailer”.

( liez les dames nous voyons: 
Mme Geo. Mabaits, Mlles Fran­
çoise AI be, Mariette Closson, 
Fernand Deseoteaux, Jacqueline 
Deseoteaux. Bernadette Lamy, 
Jeanne Nault, et Fernande 
Rhcault.

Du côté des hommes on re­
marque MM. Georges Doré, Lu­
cien Houle, Edouard Letour­
neau, Jean-Louis Matte, Guy 
Massicot te, Roger Nolin, Donat 
Nadeau, Gaston René, Gérard 
Roux, Raymond Rousseau.

Feu après le président termi­
na son discours par ces quel­
ques mots: “Maintenant je 
m’excuse de vous avoir retenu 
m longtemps et je vous remercie 
encore une fois pour la saison 
passée et j’en appelle à votre 
générosité et à votre grand coeur 
pour l’an prochain. Encore une 
fois merci chers amis.”

Feu après un excellent goûter 
fut servi aux convives et tous 
Jireut honneur aux sandwiches 
«•I aux rafraîchissements. La 
soirée se continua encore assez 
longtemps mais il fallut songer 
à aller se reposer. Tous se quit­
tèrent bien contents de l’agréa­
ble soirée qu’ils avaient passée 
en se promettant de revenir 
dans les premiers jours de la 
saison prochaine.

LE CE NIKE L£ PLUS COMMODE A

Funérailles de Mme 
Jules Marcotte

(Suite de la page 3)

L Heureux, M. Daniel Fréchet­
te, M. Armand Baril, M. Roland 
Frisson, Mme J. A. Rochette, 
Membres du Comité de la Croix 
Rouge, M. et Mme Ernest Des- 
rochers, M. et Mme Frank Un­
derwood, M. et Mme Antonio 
Laroche, Mlle Simonne Pépin, 
familles Philippe Laroche, 0. 
Laroche, Marcel Lachance, Ro­
bert Letarte, W. Mailhot, Oli- 
vicr Guénctte, Donat Grégoire, 
Mme Philippe Grégoire, L. V. 
Sylvestre, Jusupliut Bernier, J. 
Besmargian, Mlles B. et 1. Pé­
pin, Renald et Anna-Bella Mi­
chel, Mme Berthe B. Gouin, 
Victoriaville, Mlle Georgette Gi­
rard, familles Roland Charron, 
F. X. Grégoire, J. A. (Jbarest, 
Emile llince, Hervé Racine,
Charles Parcnteau, Mlle Jeanne 
d’Aiv Moreau, familles Raoul 
Lachance, Willie Brindle, Wil- 
fi id Hamel, Oscar Thibodeau, 
Gérard Charcst, Lucien Beau- 
eliesne, Wilfrid Nadeau, Horace 
Lapointe, Gérard Gergcron, Al­
la rl G ingras, Cyrille Ouellette, 
Edouard Bergeron, Mlle Cécile 
Desroehers, les Officiers et les 
Membres d«r la Succursale War­
wick No. 307 Artisans Ciina- 
diens-frampais, M. et Mme Ar­
mand Grégoire familles R. St- 
G( rmain, Rosario Laroche, Her­
vé Laroche, Armand Desliar- 
nais, Antonio D’Etcheverry, U. 
Cayouette, C. Em. Tessier, A. 
Dcsriiisseaus, Joseph Anctil, 
Mme Edmond Langlois, At b. 
Grégoire, Alfred Langlais, J osa- 
pliat Paré, Emile Fréchette, JL 
Pépin et Fils et les employés, 
Louis Fréchette, Philippe Mar­

tel, Mme B. L. Charron et Alllo 
S. La rivière, M. et Mme Anto­
nio Legault, familles Philippe 
Bergeron, Geo. L’Heureux, J. 
Beaudoin, Raoul L'Heureux, 
Roland Voyor, Alfred Berge- 
ion, Sally Smoker, Cyrille 
L’Heureux, Emile Royer, Jos. 
Morin, les Chevaliers de Co­
lomb, Warwick, Joseph Laro­
che, 1 rénée Muir, Onil Fau­
cher, Fidèle Boulanger, Rol­
land Martel, J. Roméo Morin, 
A. Blais, Mlles Marchesseault, 
MM. les abbés 1 ). Joiloiu et G. 
Pinsonneault, vicaires, Kirk­
land Lake, Direction et Per­
sonnel de la Banque Provincial 
du Canada, M. et Mme Joseph 
Lachance, Montréal, M. P. A. 
Lulibcrté, (Quebec, Mlle Marie- 
Paule La liberté, (Québec.

Affiliation à l'Oeuvre de St- 
DominiqutH M. et Mme Geo. 
Lu belle, B. A. G a rn eau et J. 
Leclerc, Mlle Jeanne Gauthier, 
Famille Ernest Perreault, M. 
et Mme Théo. Boutin et Mlles 
Mlles Beaumier, M. et Mme A. 
La bel le, M. et Mme Ernest La- 
belle, Mlle Laura Contenu, 
Mlle Alvina Kirouuc, M. Oné- 
sinie F. Kirouuc, Famille Sé­
né vé Lnhbé, Mme Attiédéo 
Boutin, M. et Mme Arthur Lu 
roche, Familles Paré, llamei 
et Dubois, M. et Mme Alfred 
Perreault, les familles Lucien 
Nccl, IL Beauchesne, Maurice 
Pepin, Joseph Guilbeault, Wil­
frid Monde, Onil Beaumier, 
les Religieuses du Couvent de
Warwick.

é\J filiation à l'Oeuvre du 
1 ' récit ux-Sony : Bernard, 
Claude, Pierrette, Cécile et 
Guy Nadeau, Kirkland Lake.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos plus sincères sympa­
thies.

Les Célèbres Muchines à Coudre Electriques

Dont le modèle 105-77 apparaît ici

AVtC UN QUMIfTAUIANT M 
llttOMMfl MTttNATfONAll

HOTEL Je IA SALLE
mu tuiaii» n m minium

Sont «n vente chez
J. R. HOULE

Vente et 21A, Des Forgea,
Service VICTORIAVILLE

17 modèles différents — Prix à partir de $57.50
IS man «1 1 an.
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L CORRIVEAU Inc.
Le plus grand magasin de chaussures en ville
lltl. X<»fre-l)anie - Vietoriaville

GRANDE VENTE
Ouverture de notre Sous- Sol

VENDREDI, 9 MAI, a 9 hrs.

TOUT EST REDUIT

1*0nr Homines A IJ It A I X E S

500 poiies Balance de
de

SOULIERS
EN VEAU NOIR OU BRUN

Talons : cuir et caoutchouc 
Pointures : 51 à 11

SPECIAL :

$1.79 et $1.95

SOULIERS
Couleurs : Blanc, Brun et Blanc 

Noirs et blanc

Valeur : $2.50 à $5.00

Pointures : 5i à 11

Grand Spécial

$L79
REDUCTION sur toutes nos lignes

Economisez en visitant notre Sous-Sol

PAIRES DE SOULIERS, BOTTINES et CAOUTCHOUCS 
de tous genres pour HOMMES, FEMMES et ENFANTS

AUX PLI S HAS PU1X

COMMIT TUPOLEMENTAIOEJ *,
/\ VOTRE SERVICE

Soulier» Sport 
et «le travail

Semelles caoutchoutées 
ou crêpées

Couleurs : Beige, brun, noir

Pointures : 1 à />

Venez à bonne heure Profitez de ces aubaines
VISITEZ NOTRE SOUS-SOL

GRATIS VENDREDI et SAMEDI MATIN
UNE PAIRE DE BAS DE SOIE POUR DAMES 

AUX CINQ PREMIERS CLIENTS

Pointures: 5 n 1 1

BOTTINES et SOULIERS
en toile
Bleu • Brun

POUR HOMMES et GARÇONS

Bottines 
6 à 11

.89
Souliers 
6 à 11

.79
BOTTINES, 1 à 5

.79
SOULIERS,

1 à 5

.69

Visitez nos Aubaines au Sous-Sol
POUR ENFANTS

Chaussures en toile
Courroies—S à 10

Lacés 
:i à 10

Lacés
11 à 2

BOTTINES
pour Enfnnls
BRUNES et NOIRES

Pointures 2 à 5

Pointures 
5 à 7

Pointures 
S n 10

$1.29
$1.39

Souliers pour Enfants

SPECIAL

l‘oint lires 2 a .1

l’ointlires Z» à 10

l’oinl tires 
1 1 à 2 $1.29

POUR DAMES

Du nouveau pour le printemps
Souliers en Suède

TOUS LES TALONS

4n

Couleurs :
Noir, Bleu, Brun

Pointures : II à H

SPECIAL

$1.95

Pantoufles pour Dames
Cuir verni et autres 
Avec ou sans Talon

PRIX SECIAL

EN FEUTRE 
OU CUIRETTE

PRIX SECIAL

LA VENTE NE DURERA QUE JOURS
POUR BEBES

SOULIERS et BOTTINES
Hlanc, Noir, Hose, Bleu

y
J

PRIX SPECIAL

SOII.IKBS

BOTTINES

POUR ENFANTS

300 prf. Soulitn blancs
De tous genres

Pointures I à -
TRES 

SPECIAL

POUR GARÇONS

200 PAIRES 
SOULIERS NOIRS

PRIX TRES SPECIAI

$1.49

500 |iaires île Souliers

pour Dames et Fillettes
VALEUR REGULIERE : à $t;.oo

PRIX SPECIAUX

.49 .98 
$1.19 
$1.69 
$1.95

Souliers Blancs 

pour Dames

Tous les points

Valeurs régulières : $2.50 à $5.00

PRIX DE VENTE

.98 et $1.49
Suivez les journaux afin île vois» rendre eoiiipie 
îles anluiines extraordinaires «|iie noire sous-sol

vous offrira à eliaque semaine ON DEMANDE 20 COMMIS SUPPLEMENTAIRES jeunes pilles et
JEUNES GARÇONS. PRIERE DE SE PRESENTER A I.A 
PORTE DE NOTRE MAGASIN. A 9 II. VENDREDI, LE 9 MAI.

Venez à bonne heure Evitez la foule


